
LA FRANCE

ET LE PROBLÈME

DE LA SECURITE

La note de la conférence des
ambassadeurs sur le désarme.
ment et la réponse française

aux suggestions allemandes

sur la sécurité vont être trans-
mises à Berlin

Comme nous l'avons déjà annoncé
c'est demain, selon toute vraisem-
blance, que la conférence des ambas-
sadeurs se réunira pour examiner
définitivement les termes de la note
sur le désarmement que les alliés
.vont adresser au Reich. Après le con-
seil des ministres de mardi, les
suggestions françaises, on le sait, ont
«5 té communiquées à Londres, ainsi
qu'aux autres alliés. Bien qu'aucun
('change de vues supplémentaire n'ait
4».u lieu hier entre le Foreign Office
iet, le Quai d'Orsay, tout laisse présa-
ger cependant que, d'ici vingt-quatre
heures, l'accord, déjà complet sur les
points principaux, se fera également
ssur les détails et que les ambassa-
deurs pourront rapidement dégager
le document dénnitif qui sera envoyé
a Berlin.

Les légères divergences entre les
'deux thèses, britanniqueet françnise,
qui subsistent encore, ne portent
«ailleurs pas sur tel ou tel point
précis, mais plutôt sur la façon de
(présenter les choses. Le projet fran-
çais fait ressortir particulièrement
certains côtés de la question que le
projet anglais laisse dans l'ombre, et

En tous les cas, en ce qui concerne
Cologne, le sentiment allié est una-
nime. La zone nc sera évacuée que
lorsque l'Allemagne aura réparé les
manquements dont la liste sera jointe
îi la note destinée au gouvernement
de Berlin et aura pleinement satis-
fait aux stipulations militaires du
.traité de Versailles.

On voit ainsi que l'accord s'est fait
peu à peu, entre alliés, sur cette
délicate question du désarmement et
l'affaire adjacente de Cologne, par le
seul contact des chancelleries, sans
qu'une conférence, tout d'abord sou-
haitée par le gouvernement britan-
nique, soit devenue nécessaire. C'est
'là un précédent qu'il n'est pas inu-
lile de relever et qui pourrait être
invoqué l'avenir tomme une mé-
thode préférable pottr la solution, ou
tout au moins la préparation appro-
fondie. de problèmes similaires.

Il est probablequ'après sa remise à
Berlin, la note de la conférence des
'ambassadeurs sera livrée à la publi-
cité de même que l'avis du comité
Foch et les parties essentielles du

Walch au nom de la commission de
conirôle interalliée.

La réponse française à Berlin
Un autre document, quv n'e>t pas

de moindre importance, prendra
vraisemblablement aussi le chemin
de Berlin d'ici quelques jours. Il
-s'agit du projet de réponse française
aux suggestions du gouvernement
allemand relatives à un pacte do
sécurité. Ces suggestions, on l'a dit
souvent, tout en étant fort intéres-
-,S'alites, laissent néanmoins dans le
vagud bien des points d'un intérêt
capital pour la France. Il eût été
facile de se borner à critiquer cette
insuffisance, et d'inviter le gouver-
nons nt allemand à se montrer plus
précis. A cette méthode lente et im-
j>roffuctive, 'notre ministère des
A flaires étrangères a préféré une
procédure plus simple et plus di-
leete. La réponse française, rédigée
Avec beaucoup de finisse, expose
pourtant de la manière la plus claire
Je point de vue français sur les pos-
sibilités ri'u.n accord régionall de
sécurité où l'Allemagne serait par-
,lie. Sans repousser r aucunement
l'idée d'un pacte de garantie sur le
.Rhin, elle ne perd cependant pas de
vue les désavantages qui pourraient
en résulter pour nos alliés de l'Est
au cas où la France aurait à l'Ouest
les bras trop liés.

Et la note insiste tout particuliè-
rement sur ce fait qu'un pacte de
ce genre, loin de remplacer le traité
de Versailles, devra nécessairement
entrer dans le encire de ce traité. Le
pacte de sécurité ne peut être conçu
que comme une garantie en quelque
sorte supplémentaire, s'ajoutant. aux
garanties déjà données par le traité,
et qui permettrait ;t la Société des
nations, en cas de menace de conflit,
(le jeter' son poids moral dans la ba-
lance. Il va de soi qu'aucun pacte ne
saurait être conclu avec l'Allemagne
tant quelle ne sera pas entrée dans
le sein de la Société des nations, aux
conditions normales qu'exige de tous
ses adhérents l'organisme de Genève.

Le projet de réponse française sur
le pacte de sécurité a été communi-
qué, pour avis. à Londres, Bruxelles
e! nome. Ben qu'en somme la
France seule ait à répondre à l'Al-
lemagne, puisque les propositions
allemandes n'ont été adressées offi-
ciellement qu'à Paris, il est. tout nst-
turrl. en effet, qu'elle s'assure au
préalable le complet assentiment des
alliés, assentiment, qui ne saurait,
d'ailleurs, on le comprend aisément.
le* engager d'une façon absolue.

M. P.MTIER, EXPERT FINANCIERFRANÇAIS

EST ARRIVE A N-W-YORK

Il dcc!rc n'être chargé d'aucune mission et être
venu en Amériqoe nonr affaires personnelles

New-York, 13 mai. (dèp. Petit Paris.)
M. Jean l'arment ier, ex-directeur

du mouvement, général fies fonds au
ministère? des Finances et membre
français du comité Dawes, est arrivé
aujourd'hui sur le Paris.

Aux journalistes qui l'inferro-
geaient sur le but de son voyage. M-
Parmentier a déclaré qu'il n'était
chargé d'aucune mission relative aurèglement de la dette française et
qu rl ne venait que pour ses affaires.

LORD MILNER
célèbre homme d'Etat britannique

qui vient de mourir

BORIS SAVINKOFF
l'ex terroriste russe

qui vient de se suicider

LES OSEÈQUESDUGÉNÉRALMANGIN

auront lieu demain aux invalides

L'inhumationaura lieu au cimetière
Montparnasse

Les obsèques du général Mangin
sont fixées a demain vendredi 15 mai;
elles auront lieu en l'église S;niu-
Louis des Invalides.

On se réunira à maison mor-
tuaire. 9, avenue La-Bourdonnais, à
9 h. 45.

L'inhumation se fera au cimetUfcre
Montparnasse.

Une foule nombreuse n'a cessé de
défiler, hier, au domicile du général,
où les listes de condoléances se cou-
vraient de signatures.

A côté des noms de ministres,
comme MM. André Hease, ministre
des Colonies, et Durafour, ministre
du Travail, on remarque les signa-
tures de nombreux généraux Cher-
fils, de Pastoureau, Capiomont, Fé-
raud, Pelletier, Gossart, Joufiroy, Pi-
neau, de Roincé, Lebas, etc. D'autres
notabilités sont également venues
M. Mirman, le marquis de Lur-Salu-
ces, le comte de Chambrun, M. Bobi-
chon, gouverneur des colonies, M. De-
lavenne, conseiller municipal.

Dans l'appartement du défunt, les
visiteurs vont, silencieux, jusqu'au
cabinet de travail, où le général est
étendu sur un étroit lit de fer. Sa
tunique bleu horizon, barrée da
grande cordon de la Légion d'honneur,
émerge du drap que parsèment des
branches de laurier. Aux pieds du
défunt, son képi, dont l'or des feuil-
les de chêne accroche les Iueurs des
cierges. A la droite du général est
posé son satire, et deux officiers,
debout, l'épée à la main, veillent
leur chef.

POUR et Comttje
M. !e sénateur américain Borah, qui

ne compte peut-être pas parmi les plus
fervents amis de la France, met beau-
coup d'insistance à nous rappeler
notre dette envers son pays, et nous
invite à la régler sans délai.

A l'entendre, ce nous serait chose
aisée.

Les Français sont très riches,
heureux, prospères et gras. Donc, ils
peuvent payer leurs dettes répète le
sénateur américain.

Nous sommes vraiment tous si heu-
reux, si riches que ça ?. Nous vou-
lons bien le croire, puisque M. le séna-
teur Borah l'affirme. Néanmoins,
nous serions reconnaissants à M. Bo-
rah de venir, sur place, éprouver notre
prodigieuse prospérité.

Nous serions reconnaissants à M. Bo-
rah de venir vivre pendant quelque
temps, chez eux, la vie du Français
moyen et sous-moyen, la vie du petit
retraité d'avant guerre, la vie du petit
rentier sans rentes, la vie du fonction-
naire obscur, la vie du boutiquier mo-
deste, la vie du travailleur, de l'ouvrier
chargé de famille la vie enfin du
contribuable français, dolent et écor-
ché

Oui. Que M. Borah nous fasse donc
le plaisir de venir goûter un peu à
notre pain quotidien qu'il paiera en
fiancs français, avec les seules res-
sources d'un Français ordinaire. Nous
le verrions bientôt changer d'opinioa.

Maurice Prax.

M. NAUDIN ÉCHAPPE
A UN ACCIDENT D'AUTO

M. JN'audin, préfet de la Seine, sui-
vait, hier matin, en automobile le
boulevard Saint-Germain lorsqu'au
carrefour Danton son véhicule fut
heurté par une voiture attelée.

Tout., fort heureusement, s'est bor-
né à des dégâts matériel*

UNE DÉCLARATION

DE M. KALFOFF

MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES

DE BULGARIE

« Noue n'attendrons pas !a fin du
mois pour désarmer nos forces
supplémentaires »

Les peuples jeunes ont maintenant
a leur tête des hommes d'Etat jeu-
nes voyez M. Benès en Tchécoslo-
vaquie, M. Skrzynski en Pologne, M.
Mussolini en Italie. A on se
conforme à cet usage M. Kalfoff,
ministre des Affaires étrangères de
Bulgarie, a quarante-trois ans toute
sa personne dégage de la jeunesse
l'intelligence aiguë du regard, qui
.parfois se velouté; la vivacité de ses
gestes. la précision do la parole.

•M. Kalfoff a fait une partie de ses
études à l'Université de Turin. Il est
ensuite entré dans l'armée bulgare,
qu'il a quittée après avoir atteint le
grade de colanel. Il a été secrétaire
du roi Boris. Pendant te régime
Stambouliski. il a été un des princt-
paux collaborateurs de M. Tsankoff,
qui opposait un mouvement intellec-
tuel à la polîtique du dictateur agra-
rien. Aussi, dès que M. Tsarakoff prit
le pouvoir, il confia à M. Kalfoff le
portefeuille des Affaires étrangères.

Le ministre bulgare pairie couram-
ment le français. Mais, comme notre
conversation s'est poursuivie en lan-
gue italienne, j'ai pu constater que
M. Kalfoff s'exprime admirablement,
dans la langue de nos voisins du
Sud-Est. Il n'était pas difficile
d'avoir ri'llusian de parler avec un
étudiant turinois.

Je suis venu. -ni'a-t-il dit, expo-
ser la situation bulgare dans les diffé-
rentes capitales eurapéennes. Nous
venons do traverser une crise inté-
rieure redoutable. La paix en Bul-
garie se rétablit peu à peu. La
période critique est tout à fait dé-
passée. Mais nous devons nous met-
tre'en garde contre une nouvelle et
possible offensive communiste.. A
l'heure qu'il est, nous sommes encore
forcés de maintenir l'état de siège,
car les opérations de police, actuelle-
ment engagées dans le but de pré-
venir tout nouveau complat ne sont
pas achevées.

Néanmoins,j'espère que la situa-
non normale sera rétablie à très bref
délai. Nous voulons prouver que nomsprotestations pacifiques répondent à
la plus évidente des réalités. L'état
dr siège sera supprimé aussitôt que
possible, et, immédiatement après,
aous démobiliserons les forces sup-
plémentaires que les puissances
atliées nous ont temporairement au-
torisé il armer. Le délai qui nous est
imparti s'achève le 31 de ce mois.
Mous ne pas 1u'on 1e
proroge. Bien .pu cotit ae prime
que nous pourrons réussir à démo-
6iliser nos recrues provisoires, arant
le 31. Nous serons ainsi en règle avec
les dispositions militaires des. traités
de paix, comme nous le sommes. avec
toutes les autres clauses.

« On soupçonne parfois la Bulgarie
achève M. Kalfoff et, bien à tort.

Seulement ce n'est pas avec des mots
que Iv Bulgarie prouvera sa bonne

M. KalloH

foi absolue. C'est avec des actes. On'
ne les attendra pas longtemps.»'
Jean Luchaife.

ON A PU VOIR HIER AU PALAIS

un avocat plaider sans robe
et des dames nues

comparaître très habillées

T,incli3 la vin-
qu ic»nc chambre, M.
Bokanowski plaidait,
en jaquette, dans unprocès entre un ar- I;

liste et la Société \î

des artistes rtéi'ora-
leurs [font l'ancien ml-
nlstre est le prfei-
dent, venait en appel,
à la neuvième cham-
hre, l'affaire dit film
de Versailles deux
des inculpées s'étaient
présentées Mlles Savalle et Diana. On trou-
vera plus ioin le compte rendu de ces deux
procès.

.Votre cliché représente en haut, Mlle Si-
..aile, et.'» fa gaucfce, Mlle Diana en bas,
M. Bokanowski.

L'AUGMENTATION

DU PRIX DES TABACS

Le ministère des Finances a com-
muniqué, hier matin, les nouveaux
prix des différentes catégories de
tabac qui viennent de su^ir une aug-
mentation. Le décret paraîtra demain,
vendredi au Journal officiel, et les
nouveaux prix seront aussitôt appli-
qués.

Voifcii le nouveau barème de vente
au détail

CIGARETTES
Gauloises maryland. le paquet. 2 25
Caporalsupérieur. »Caporal gauloises ordinaires.
Elégantes maryland. 2

caporal supérieur
Caporalordinaire.

TABACS
Paquetgris. i50

3 »doux.
Scaferlati supérieur,

Les prix des cigares et des cigaret-
tes de luxe ne seront pas modifiés.

Dans les bureaux de tabac
Dès fannonce de cette nouvelle,

hier matin, les fumeurs, gens de pré-
caution, se précipitèrent dans les
bureaux de tabac, afin de « stocker »

si possible les paquets poly-
chromes de la régie française. A midi,
les étagères étaient singulièrement
dégarnies et, vers le soir, on ne ré-
pondait plus aux désirs de chaque
client.

Il faut qu'il y en ait pour tout
le monde, disaient invariablement les
débitants de tabac.

Mais il n'est pas sûr que cette
promesse si promesse il y a
puisse être tenue aujourd'hui, car les
provisions s'épuisent plus rapide-
ment que les demandes des fumeurs.

Et. demain matin, ce sera trop
tard

ALEKHIKE SORT VAINQUEUR

DD TOURNOI D'ÉCHECS DE BADEN-BADEN

Baden-Baden.13 mai (d. P. Parisien.)
Les dernières parties de Baden-

Baden ont été jouées aujourd'hui.
Aiekhine est classé premier avec 16
points. Viennent ensuite Rubin-
stein avec 14 1/2, Sœsmiseh 13 1/2,
Bogoliouboff 13, Marshall et Tarta-
kover 12 1/2, Rati 12, Griinfeld
11 1/2. Nimzovitsch Il, Torre 10 1/2,
Treyball et Spielrnann 10. Garls 9.
Yates 8, Rosselli et Tarrasch 7 1/2,
Colle 7, Mieses. 6 1/2, sir Thomas 6
et Kolste 1 1/2.

Ce tournoi international d'échecs
est le troisième qui se tient au pays
de Bade. Le premier tournoi se tint
en 1870 à Baden-Baden et le second,
en à Mannheim. Celui-ci, qui
groupait un grand nombre des con-
c u r r o n t s de 1925, fut inter-
rompu brusquement par la .guerre.
M. Alexandre Alêkhine, qui vient de
faire triompher les couleurs françai-
ses à Baden-Baden,tenait déjà la tel?
à Mannheim en Il avait vingt
et un ans à cette époque.

[Il est inutile de, présenter M. Alekhina
à nos lecteurs. Ils n'ont pas oublié la
superbe exhibition qu'il a faite récem-dans le grand hall dü Petit Pari-
sien, jouant vingt-huM parties slmulla-
liée, à l'aveugle coutre les meilâeurs
joueurs de Paris. Ajoutonsseulement, que
M. Aîekhine va se faire naturaliser Fran-

GeorgeV visite le maréchal French
dont l'état est grave

Londres, 13 mai [dép. Petit Parisien.)
Le maréchal Frencha reçu, aujour-

d'hui'. la visite de George V. Son état
inspi,re les pius vives inquiétudes à
son entourage.

M. DOUMERGUE INAUGURE lE PHILO» DE LA VILLE DE PARISL'EXPOSITION DES ARTS DÉCORATIFS

CE SOIR, ON DANSE

Le pavillon de Paris, aux Arts dé-
coratiifs, est comme il se devait
l'un des plus coquets, des plus ait-
trayants, celui en qui s'harmonisent
le mieux la richesse et la simplicité.

Un jardin d'une exquise fraîcheur
y donne accès. Sous les grands mar-
ronniers qui sont des boules énormes
de fleurs blanches, des massifs d'hor-
tensi'as roses et bleus alternent avec
des azalées, des rhododendrons
géants, voire proches promesses de
roses. Sur un rideau de cypTès, se
détache sur un très beau groupe
sculptural les Illusions et les
regrets. et là, des statues, un
portique complètent le plus délicieux
ensemble.

Le pavillon lui-même, œuvre de
l'architecte Roger Bouvard, est d'una
sobre élégance. Il abrite une habita-
tion moderne, une école et une ru?.
Vous avez bien lu une rue. Une rue
comme on en voudrait beaucoup
dans Paris, une rue où l'on trouve,
sous diverses enseignes parlantes.
tout ce que l'art et l'industrie pari-
siens produisent de plus merveilleux.

L'école montre une salle de classe,
un préatf aménagé pour une fête sco-
laire, le bureau de la directrice, le
jardin d'enfants et sa pergola, la lin-
gerie, le vestiaire, la salle de dessiv,
la bibliothèque, la classe de cours
manuel et ménager.

Toutes les écoles de Paris, l'école
des Arts appliqués, l'écofe Boulle,
l'école Diderot, l'écoÎe Dorian, l'école
Estienne. l' é c o e Elisa-Lemonnier,
l'Ecole professionnelle ménagère et
d'art appliqué, etc., ont collaboré à
cet ensemble qui est, répétons-le,
d'une éclatante jeunesse et qui dé-
note une recherche déjà savante et
d'un goût profondément délicat.

Pour la cérémonie d'inaugu'aiiu.
des barrières avaient été disposées,
permettant, au service d'ordre de
mieux canaliser la foule des curieux,
déjà très nombreux, qu'attire chaque
jour l'exposition.

M. Doumergue arriva à ii h. 30,
accueilli par MM. Steeg, garde des
Sceaux et vice-présidentdu Gonseil
Schrameck. ministre de l'Intérieur
Chaumet, ministre du Commerce; An-
dré Hosse, ministre des Colonies. Le
bureau du conseil municipal, entou-
rant son président, )1. Maurice Quen-
t.in, salua le Président de la Républi-
que, que reçurent également les pré-'

UN AVION MILITAIRE S'ÉCRASE SUR LE SOL

EN PLEINE VILLE DE CHARTRES

L'aviateur, le lieutenant Henri Simon, faisait des loopings.
il a payéde sa vie sa folle imprudence

Par bonheur, la place de la Poissonnerie, où il est tombé
et où se tient an marché, était à peu près déserte

LES DEBRIS DE L'AVION SUR LE TROTTOIR

Chartres, mai (dép. Petit Parisien)
Ce matin, vers dix heures, un avion

militaire s'est écrasé sur le sol, en
pleine ville, place de la Poissonnerie,
dans le quartier de la cathédrale.

Le pilote, le lieutenant Henri Si-
mon, âgé de vingt-sept ans, du 22° ré-
giment d'aviation, actuellement déta-
ché au centre d'aviation de Villacou-
blay, a été tué sur le coup. De son
appareil, il ne reste qu'un enchevê-
trement de pièces métalliques.

C'est dans les conditions suivantes
que s'est produit l'accident

Le lieutenant Simon avait quitté
Villacoublay pour venir visiter ses
camarades de Chartres. Il pilotait un
appareil de combat, très rapide et
entièrement métallique. En route, il
se livra, suivant son habitude, à des
acrobaties. Il atteignit Chartres, qu'il
traversaà une hauteur de 800 mètres.

Pendant cette traversée, il exé-
cuta un looping » puis descendit
h la verticale, sans doute pour effec-
tuer une vrille. Se jugeant trop près
du sol, le pilote voulut redresser,
son appareil, mais ce dernier, ma-
nœuvre avec trop de Fudesse, se
redressa d'un coup.

A ce moment, les témoins de l'ac-

UNE VILLE JAPONAISE DETRUITE
PAR UN INCENDIE

DEUX MILLE MAISONS BRULEES
VINGT-CINQ MILLE PERSONNES SANS ABRI

Tokio, 13 mai (dép. rimes.)
De bonne heure, ce matin, vn vio-

lent incendie a complètement détruit
le quartier central de Kumagayà,
ville de 50.UN âmes, située à 30 kilo-
mètres au nord de Tokio. Deux milles
maisons ont été la proie des flammes.
Parmi les édifices consumées se trou-
vent la mairie, le bureau de poste
central, la gare et toutes les banquets.
école, théâtres et cinémas. Vint-cinq
milles personnes sont sans abri. On
signale un grand nombre de blessés
et l'on craint qu'il n'y ait plusieurs
morts.

Des brigades de pompiers de Tokio
ont été dépêchées sur les lieux, mais
en nombre restreint, car, au même
moment, trois incendies éclataient
dams la capitale. L'un d'eux, notam-
ment, a privé de leurs habitati'ons unmillier de personnes.

Les mannequins dans la Il alerle des Arts appliqués

feis, MM. Naudin et Morain, M. Fer-
nand. Davddv commissaire. général et
M. Deville, président do la commis-
sion des expositions de la Ville de
Paris.

Parmi les membres du corps diplo-
matique qui assistaient à cette inau-
guration, on pouvait noter lord
Creœe, ambassadeur d'Angleterre; M.
Myron T. Herrick, ambassadeur des
Etats-Unis le baron de Gaiffier
d'Hestroy, ambassadeur de Belgique,
M. Quinones de Leon, ambassadeur
d'Espagne, le jonkheer Loudon, mi-
nistre des Pays-Bas, M. Diamandy,
ministre de Roumanie. Au nombre
des invités, se trouvaient également
le lieutenant-colonel J.-B.-P. Cars-
take, vice-chairman du County Coun-
cil de Londres M. Raxa, maire de
Prague; Mme Kovar Ova. rnnseillère
municipale M. Van de Meulebroeck,
échevin de Bruxelles le docteur
Rozen, premier adjoint au bourg-
mestre de Luxembourg, etc.

-Après une rapide .visite du jar-
din, où les invités -se pressaient en
foule nombreuse et élégante, le cor-
tège officiel pénétra dans le pavillon
où, en réponse aux discours de MM.
'Naudfn, Maurice Quentin et Chau-
met. M. Gaston Doumergue, en une
courte improvisation, dit sa joie de

(Photo L. VanHov«, Chartres.)

cident entendirent un bruit sembla-
ble à celui d'un métal que l'on brise.
Cependant, le moteur tournait tou-
jours, mais l'avion semblait désem-
paré. Il se trouvait à ce moment au-dessus de la rue du Bois-Merram,
lorsque des débris d'aileron tombè-
rent à terre et sur plusieurs immeu-
bles du quartier.

Dans la chute qui se produisit tout
aussitôt, l'appareil, avec une vitesse
vertigineuse, frôla les maisons qui
encerclent le quartier de la Poisson-
nerie, passa sur le? fils télégraphi-
ques et s'abattit sur le trottoir, à
l'angle de la maison historique dite
du Saumon.

Les nombreux témoins de la chute
voulurent dégager le malheureux
pilote, mais ca dernier était litté-
ralement écrasé. La mort avait été
instantanée. Par un hasard extraor-
dinaire, la place de la Poissonnerie,

où se tient un commerce de ma-
rée très fréquenté était à ce
moment à peu près déserte.

Le corps 'du malheureux pilote a
été t-fansporté à- l'hôpital de Chair-
tres. L'officier aviateur était céliba-
taire. Sa famille habite Avranches.

JACK DEMPSEY A LONDRES

Il a va pusec le roi
Londres, 13 niai (dép. Petit Parisien)

J;ic k Dempsoy, qui cet descendu
au Savoy Hott'I, est parvenu, ce mâ-
tin, à esquiver les reporters et les
curiew et s'est rendu, avec sa jeune
femme, à Hyde Parfc. L'objet de cette
promenade était tout sentimenlal.
Le grand boxeur désirait voir le mo-
narque. Il n'a pas été déçu car, à
pciue l'heureux couple avait-il pris
position à proximité de Rotten Row,
que George V apparaissait sur un
beau coursier blanc.

On ignore encore la durée du sé-
jour à Londres de Jack Dempsey. On
sait seulement que le boxeur a l'in-
tention de visiter la France, l'Aile- j
magne et, et,, de mêler les
affaires au plaisir. Il se confirme, en
effet, que si le champion du monde
rencontre un rival de marque, et que,
si les conditions du match sont sa-
tisfaisantes, on le verra interrompre
sa lune de miel pour défendre son
titre.

pouvoir féliciter en ce jour la capi-
tale de la France d'avoir su enchâsser
un précieux joyau dans cette cou-
ronne prestigieuse et compositeposée
sur les rives de la Seine par l'art de
toutes les nations.

Après avoir parcouru le pavillon,
dont les visiteurs louèrent sans ré-
serve l'harmnnie et le goùt délicat,
le Président de la République se ren-
dit à pied au Petit Palais, où il visita
l'exposition des paysages de Franace.

M. Yvon DeJibos. sous-seenédatre d'Etat
de l'Enseignement technique et des
Beaux-Arts, inaugurera demain vendredi,
à Il heures, le groupe de l'enseigne-
ment technique, k l'exposition des Arts
décoratifs, au Grand 1 atais.

CE SOIR LES BALS POPULAIRES
SONT AUTORISES

Rappelons qu'à l'occasion de i'Inau-
guration du pavillon de 1a Ville de Paris
à l'Exposition des arts décaratifs et du
dtner offert, ce soir, dans la salle des
têtes de l'Hôtel de \lUe par la munlci-
palité, le président du conseil municipal
a demandé et obtenu que des bats popu-
laires soient autorisés.

Ce soir, il partir de 20 heures, des bals
publics pourront donc être donnés surt voie publique et dans les débits de
boissons. ils pourront ëe prolonger «Uns
la nuit ,jusqu 2 heures du matin.

UNE ENQUÈTE DU c PETIT PARISIEN >CHEZ LES FOUS

par Albert LONDRES

vil
UNE NUIT

DANS
UN ASILE

Le mystère hu-
m a i n qu'est lafoliee s'épaissit
d a ns les bâti-
ments pendant la
nuit.

L'étonnementt
qui, comme une
auréole, ne cesse
de nimber le spec-
tateur de la vie
des fous grandit
alors, autour de
lui, jusqu'à l'iln-
tini.

Les asiles de-
viennent des elol-

Il était onze heures du soir quand
,je m'amenai devant la grille de la
maison départementale de cette ville
du Sud.

Le portier dormait. C'était bien
l'heure. Le directeur ronflait. Heu-
reusement1 Seule une intelligente
personne comprenant les nécessitas
du journalisme contemporain avait
les deux yeux grand ouverts.

« Le service do garde ne manque
pas dans certains cas de présenter
quelques lacunes regrettables est-il
écrit dans le dernier rapport officiel.

Evidemment 1

Tour reposait dans la cage. Aucun
pépiement. Nous nous promenions,
pour l'heure, à travers les cours
désertes. G"cst à minuit que l'on per-
çoit les premiers échos du carnaval
qui recommence.Mais il e=t des der-
toirs où personne ne se réveille
où personne ne se réveille jamais ni
la nuit ni le jour. La salle de la
Paille, par exemple.

Salle de la Paille ? parce que !a
literie est remplacée par la paille.
Les lits sont des cercueils sans cou-
vercle. Quand l'occupant meurt, on
n'aurait pas besoin de le déranger, .»
l'on voulait. On clouerait dessus la
quatrième planche, il serait tout de
suite chez lui. C'est le lot des
« démences séniles ». Les familles
se débarrassent volontiers de ces
vieillards. Les familles riches aussi,
hélas

Le jour, les mouches, légères, cha-
touillent, en tas, l'épiderme de ces
immobilisés la nuit, les mouches
dtant couchées, il ne se passe plus
rien. Un décès, parfois, en silence.
On ne macio.
Recpiiescat in pacc

Allons chez les tranquille?. Xo'is

sommes côté des femmes. L'heure
importe peu dans ce dortoir où
l'oreille est fine. La porte est justo
poussée que deux fantômes, sortant
d'un autre lit, se ha-tent de regagner
le leur.

D'un signp do doigt une vieiMle
nous appelle. Elle nous demande de
eoller notre oreille contre le mur, où
déjà est collée la sienne. Obéissons.
Tout bas, elle nous dit

Le garde champêtre qui est
caché dans le mur

Que vous racoote-t-i'L madame
Emelin ?

Il me parle. Ecoutez.
Mme Emelin remue distincte-

ment les lèvres, répétant mot à mot,
mais uniquement pour elle seule, ce
que I2ii dit le garde champêtre.

C'est une hallucinée.
Passons il une autre.

Que faites-vous assise sur votre
lit, madame Garçon ?

J'écoute mon mari qui me dit
« Va te noyer, vilaine l'eau A
la rivière »Dormez!1

Oui monsieur.
Avançons.

Demandez à Mme Coste avec qui
elle couche, nous dit cette dame.

Mme Coste a entendu. Elle plonge
la main sous son traversin, elle en
retire deux moineaux

Celui-ci est Charles, dit Petite
Gueule, l'autre, Victor, comme Hugo,
c'est le chanteur.

Les oiseaux la regardent avec ami-
tié et volent se poser sur le cou de la
folle. Ces oiseaux ne jugent pas Mme
Coste dangereuse pour la société

Ces dames dorment. Les éveillées
ne font pas de bruit. Discrètement
celle-là demande

Que comptez-vousfaire de moi ?
Me couper le cou, me pendre ou me
sauver '?

Vous sauver.
Alors où est l'échelle de soie ?

Nous sortons. L'occupante du fit
du fond porte la main à sa tempe
droite

La fille de Lamoricière vous
fait le salut militaire, dit-elle. A vos
ordres 1

Minuit passé. Nous nous prom»«
nons dans la cour de la cinquième
Ce chahut déjà, aux dortoirs De*
protestations, des cris, des disputes
et une exclamation venant de la sœur
de garde, sans doute ci Filles du
diahle Ah Filles du diable

>.
Il est des écuries qui possèdent

l'électricité, les trois quarts des asi-
les en sont à la chandelle. Les mai-
sons avancées ont déjà découvert la
lampe à pétrole. Un jour où je me



mêlais de ce qui ne me regarde pas,
j'ai signalé à un directeur l'existence
du verre de lampe- qui empêche ta
mèche de fumer. « Cela doit être
bien commode, dit-il, je vais ordon-
Bor des recherches.» Comme veilleuse
des bottes de sardines, fixées au murl
Ailleurs, le gaz. Les robinets sont à
la portée du malade, pour qu';l
puisse jouer si le cœur lui en dit.

Ici c'était au pétrole et à la boîte
de sardines. Le spectacle de cette
salle dans la pénombre dépassait, sur
le coup d'dne heure du matin, les
frontières de la vraisemblance. En
des chemises d'une laideur adminis-
trative, cinquante furies h qui l'on
devrait couper les cheveux la mode,
te qui éviterait la valse serpentine
des mèches crasseuses, se livraient
aux cris, à la ceurse, aux cent pas, à
la lutte, à l'extase et aux poses plas-
tiques.

Filles du diable, criait la sœur,
touchez-vous

Celle-ci, h quatre pattes, regardait
sous son lit. Elle hurlait, voyant !e
voleur

Attrapez-le
Dressée sur son matelas, une main

à la hanche, l'autre posée de
façon imaginaire sur une canne qui
l'aurait soutenue, cette forte fille cla-
mait avec la voix de Danton

Si j'ai perdu ma raison je conti-
nuerai jusqu'à ce que je perde ma
folie. Bots de ni

C'est une ancienne sage-femme.Ses
derniers si&eouchfimenLâ furent des

En voici une qui fait des,pointes.
Tlle semble s'apprôter à tournoyer,
.elle ne tournoie pas. Elle m'a repéré:

Tiens! un nouveau docteur 1

Crst Saint -Antoine qui nous l'en-
voie. Vive Autoine et ses petits.

".ftftrvcrascoucher

Tout haut, cette autre dame cal-
cule: • •33 multiplié par 1 million six
cent donne 240, plus neuf. Un, dix,
cent, miHe; milliard!

Quand celle na calcule pas eHe a

sautillant
C'est, uae La -nuit der-
nière elle faillit s'étouffer avec son
oreiller. Le coup est classique. Il en
meurt plusieurs par mois, de la sorte.

Une cLaque retentit. Mme Marie,
sans raison, vient d'assommer la cal-
culatrice.

Je vous mettrai la camisole, dit
la ?œusr.

Mme Marie, en manière de mo-
querie, imite, sa victime 33, 240,
dix. mille, milliard 1. brrr 1 brrr

Plusieurs sont camisolées et atta-
chées sur le lit. Si elles avaient la
force surhumaine de se remettre sur
pieds, elles marcheraient le lit fixé
au

L'horreur est t aifïnilieu de la salle
b'est un baquet et sans chasse d'eau
encore! Le baquet ne chôme pas, cinq
ou six folles sont autour et s'y dis-
putent une urgente priorité. Dans
une dernière bagarre, le baquet est
renversé. Pieds nus, elles continuent
de meiiePlà-dedans lour farandole.

Deux heu*e3-"?dtt ràaïin-5 une cour.
Nos pas résonnent "sûr ""les dalles.
Soudain, sortant comme du mur une
voix

Monsieur le doqueteur Mon-
sieur le doqueteur I

C'est la voix de la petite d'avant-
hier, dis-je.

>
VOICI' le faft »•

La petite d'avant-hiçt^ quinze ans.
Elle aimait le bal, le soleil, les mots
tendres. C'était inadmissible. Quand
ses parents sortaient, on l'enfermait.
L'enfant passait par la fenêtre. Les
parents trouvèrent plus commode de
charger autrui de la surveillance. lis
l'amenèrent, dans cette maison de
fous. On ia garda.

n'est pas folle,
m'expliquait le docteur, fautre ma-
tin. Elle a besoin d'être tenue de près
p'est tout. Pourquoi est-elle là ?
Enfin I elle sortira bientôt.

Je m'évaderai monsieur le do-
queteur, je vous le dis. Je ne peux pas
vivre ayeo toutes ces folles.

Elle s'évada On la rattrapa
Sans les terrains maraîchers de
l'asile. En punition, on la mit en
cellule..

Ce matin je l'avais vue derrière
'ses bàrrf.4i.'X de fer. Eiie me montra
sa caisse-wreueil garnie ci' paille.

Je ne pourrai jamais coucher la
ti! soir, j'pnrais trop peur, faites
sorti»."ilott": pèfa ue pout pas avoir
voulu cela. J'ai toujours eu des
draps, suis-je une criminelle

C'est elle, qui d'une voix apeurée,
'entendant nos pas dans la nuit appe-
lais

Monsieur le doqueteur 1 Mon-
aienr le doqueteur1

On se dirigea vers la cellule. Un
-volet plein avait été appliqué devant

Mua père n'a pas '.oulu cela. ai
trop peur. Allez chercher mon père,
suppliait l'enfant.

On se regarda.
Mais nous n'avions pas les clés des

cachots.
(A suture) Albert LONDRES.

(Croq. de RôuqucjTo!, photos de la coli. Dide)

MÉDAILLE MILITAIRE

l,e Journal officiel public ce malin le
tableau de concours pour la médaille
militaire (armée aclive\

y 31. Feuilleton du Petit Parisien

LE BONHEUR
QUI PASSE

GRAND ROMAN INÉDIT
PREMIÈRE PARTIE

LE SECRET QUI TUE

VII (suite)
Une de plus qui pleureraTu crois, monsieur Coquerel. que

M. Rodolphe peint des femmes. nues?Eh bien ?Mais là, vraiment.nues?
Eh bten madame Coqueret ?Mais c'est une abomination
Pourquoi Des femmes nues, il y

en a piein les musées et au tournant
de chaque alite de nos jardina publics.
Il faut bien qu'il y ait des peintres pour
les petndre et des sculpteurs pour les
sculpter, puisqu'elles sont dans ces
musées et ces jardins, allons, madame
Coquerel

C'est vrai. Mais donner Camllle
à un homme qui passe son temps ù
peindre des femmes nues, ça me fait

un drôle d'effet.
Ne te révolutionne pas. ma bonne.

M Rodolphe ne son.se pent- être pas h
nous demander Camille. Ce sont deux
camarades qui rient ensemble.

Pour l'instant. Mois plus tard ?
Plus tard. plus tard. On n'y

«Bt pas. plus tard.

Copyright by René vtney Traduction
et reproduction Interdites pour tous pays.

DROITS DE CIRCULATIONSUR LES YINS

NE SERONT PAS AUGMENTÉS

M. Caillam en donne l'assurance
à MM. Maurice Sarrant et Barthe

M. Barthe, président du groupe
viticole de la Chambre, a été chargé,
par ce groupe, de rappeler au minis-
tre actuel des Travaux publics
l'ordre du jour voté le 13 mars 1925
par la Chambre des députés en vue
de l'établissement des tarifs de
transports permettant de faciliter
l'exportation des vins français.

M. Laval vient de faire à M. Barthe
la réponse suivante

J'ai l'honneur de vous informer que,
par une décision du 19 février dernier,
mon prédécesseur a invité les grands
réseaux Il mettre il l'étude le relèvement
à 30 sur les parcours n'excédant pas
800 kilomètres et à 50 pour les dis-
tances supérieures, de la réduction de
25 a l'exportation, accordée aux bois-
sons inscrites sous les paragraphes 1 et
2 (exportation) du chapitre premier du-
dit tarif.

Je viens d'inviter le comité de direc-
tion des grands réseaux à hâter l'étude
dont il s'agit.

D'autre part, M. Barthe a été reçu
hier par le ministre des Finances.

Il lui a indiqué la situation grave
dans laquelle se trouve la viticul-
ture, les prix offerts aux producteurs
étant inférieurs aux prix de revient.

Le ministre s'est déclaré partira:*
de faire étudier avec le désir de les
adopter, ies diverses mesures déjà
proposées par la commission inter-
ministérielle de la viticulture.

M. Caillaux a témoigné de tout*; «a
sollicitude pour les viticulteurs et il
a assuré le président du groupe viti-
cole qu'il n'avait jamais été dans son
esprit de demander l'augmentation
des droits de circulation sur les vins
et spiritueux.

Du parc de Versailles
à la 9e chambre de la cour

Mlles Lucienne-Andrée Schwartz, dite
Diana Yvûnne-Angèle-P»iilin>e Savalle,
Lucienne Legrand, dite Mary Aies, les
trois artistes de mualc-hall condamnées,
ainsi que le metteur en scène Krei.ssel,
pour s'être montrées en un déshabillé
trop lé,gcr dans le parc de Versa !!les, oÙ

elles tournèrent un film, faisaient, hier.
appel de cette condamnation devant la

chambre de la cour.
M. Kreissel et MlleLucienneLe.graad ne

si- sont pas présentés. Seules-Miles Andrée
Schwartz et Pauline Savane étaient là, en
robes montantes, 'cette fois, et ce fut
d'ailleurs l'unique nouveauté du procès.

Ni', Gampinchi et LanlzClberg plaidè-
rent que le déshabillé porté à Versailles
par leurs clientes n'avait rien de plus
transparent que ceux qu'on peut voir sur
tant de scènes de théâtre.

La cour confirma, par défaut, la con-
damnation à un mois de prison avec sur-
sis prononcée, le 6 novembre dernier,
contre M. Kreissel, par le tribunal de
Versai,Des,

Elle oonflrma, également par défaut,
la condamnation à 50 francs d'amende
infligée à Mlle Mary Alis.

La déférence de Mlles Sehwarlz-Diana
et Pauline Savalle à affronter les regards
de la cour méritait bien sa récompense.
Elles y gagnèrent que leur amende fut
réduite à 16 francs et avec le bénéfice, du,
sursis, décision gracieuse que le prési-
dent Bouchardon souligna par ce mot de'
la fin

La cour, mesdemoiselles, vous ac-
corde !e sursis pour que votre casier
judiciaire reste vierge

LES SANCTIONSCONTRE LES CHAUFFEURSIMPRUDENTS

La commission des retraits dé permis
d-î conduire, instituée à la (préfecture de
police pour réprimer les excès commis
par les chauffeurs, vient de décider tes
sanctions suivantes:

Pour les camions automobiles, un
retrait a été ordonné jusqu'à prouoncé
du jugement pour homicide, un autre
également pour blessures graves; une
décision a été réservée pour blessures.

Pour les voitures particulières, un
retrait ordonné jusqu'à. prononcé du

3° Pour les taxis, un retrait ordonné
pour blessures; deux décisions réservées
peur blessures.

LE PENDENTIF DE SABBIT BEY

Ni. Bertrand, juge d'instruction, a com-
mis M. Aucoc, joaillier, conseiller muni-
cipal, pour évaluer le pendentif acheté

francs, en août 1923, par Moha-
mes Sabbit bey à un bijoutier de fa place
Vendôme.

LE GALA DE "FAUST"
C'est demain soir, vendredi. qu'aara lieu,

à l'Odéon, le gala universitaire organisé sur

sident de l'A., et Serge Baquetw, président
de la section des lettres, au profit des élu-
dianta. M. DoumergTie honorera de sa Pré-
sence cette fêle, qui promet d'être l'une
des plus brûlantes de la saison.

Rappelons que le programme comporte
une avant-premitre de Fnnul (le MM. Loni,
Fopest et Chartes Robert-Dumas, où M. Gé-
mu»r tiendra le rôle de Mépiitstophélès.

11 est prudent de retenir dès aujourd'hui
ses places à l'Odéon.

A L'ECOLE PROFESSIONNELLE
DES VENDEURS ET ETALAGISTES

M Yvon DelDos, sons-secrétaire d'Etat a
rErùeis-nement technique, a reçu, hier ma-
tin, une importante délégation des prési-
dents des chambres syndicale! du commerce
de détail textile, présentée pur M. Georges
Maus, président de la Fédératlon des com-
Dierçants tléi&Uliuita, qui mit le ministre au
courant des travaux de l'Ecolc professionnelle
des vendeurs et étalagistes, diTlgée par son
présldent-dlrecteur, M. Lejeuue, et l'invlia
à venir visiter l'école en plein travail. M.
Yvou Delbos a été vivement intéressé par
ces explications et a promls son plus entier
concours.

Mais si. plus tard, il était trop

Qu'entends-tu par là, madame
CoquereiSi. si Camille se mettait à aimer
M. Rodolphe ?

Le sous-chef avait pris son air le plus
majestueusement garde champêtre

J'aime il croire, avait-il dit »,
rpKî notre fllle ne se permettrait pas

d-'aimer quelqu'un avant que ses parents
ne l'y aient formellement autorisée.
N'est-ce pas ton avis, à toi. qui ,es la
mère de la personne 7

Non, ce n'était peut-être pas l'avis
de la maman Coquerel. Elle se doutait,
la maman Coquerel, qu'une jeune fille
peut donner son cœur sans autorisa-
tion préalable. Mais elle n'était pas
faite pour les longues discussions.

Après tout. « s'était-elle rassurée »,
si ces enfants en arrivent il s'aimer, on
les mariera, malgré la peinture,mais on
exigera de notre gendre qu'il ne peigne
que des paysages ou ce qu'ils appellent,
Dieu sait pourquoi, des natures mortes.

Ce compromis rendit toute sa sécu-
rité il la bonne grosse et elle attendit
placidement la suite des événements.

Les protocoles échangés. Félix s'était
assis en face du sous-chef qui, «Jéjù,
battait les cartes pour leur piquet habi-
tuel, la maman Coquerel avait récupéré
sa bande de tricot et Rodolphe avait
pris pince auprès de Camille, qui lui'
avait avancé une chaise.

Que Usez-vous là, mademoiselle?
Rodolphe allongeait les doigts vers le

volume que !a jeune fille avait refermé
et dont on ne savait ce qu'il était, car
on l'avait soigneusement recouvert de
papier gris.

Mais Camille posa ses mains dessus.Tout a l'heure, « dit-elle Anpara-

LA MORT DE M. DE MONTEFIORE

On va faire une troisième analyse da vitcirM
Quant au cambriolage du château, on sait

quel en et l'auteur c'eit le vent
Mme Doux. l'amie de :'Il. Guy de

Montefiore. décédé dans les condi-
tions que l'on sait, a été entendue à
nouveau par M. Bacquart, juge d'ins-
truction.

Le magistrat avait reçu, en effet,
les scellés des objets saisies au châ-:
teau de Dampierre et, avant de les
examiner, il a tenu à demander au
témoins quelques renseignements sur
deux des objets saisis. Un médaillon
contenait un portrait, d'homme, c'est
celui du mari divorcé de Mme Doux,
actuellement en Indochine. Une am-
poule ayant contenu de la strychnine
a été trouvée vide. Il s'agit d'une
spécialité connue, comportant une
dose infinitésimale de strychnine.

D'autre part, il a été dit qu'un
<•• cambriolage avait été commis au
château de Dampierre. En réalité,
on a constaté qu'une fenêtre était
grande ouverte, et comme cette fe-
nêtre est démunie de crémone, ou
pense qu'elle se sera ouverte sous le
'pou8sée du vent. Si on a remarqué
des pas autour de cette fenêtre, c'es*u
parce que les personnes ayant assisté
aux perquisitions ont piétiné en cet
endroit.

Enfin, it la demande de la vicom-
tesse Beuret, mère de M. Guy de
Montefiore, partie civile, qui solli-
citait la nomination de nouveaux
experts, M. Bacquart a commis MM.
Kohn-Abrest, directeur du labora-
toire de toxicologie de la Ville de
Paris Bordas, professeur au Col-
lège de France Desgrez, professeur
de toxicologie à la Faculté de méde-
cine Guerbet, professeur de toxi-
colo,gie à la Faculté de pharmacie, et
TitTëneau, professeur à la Faculté
des sciences, à l'effet de procéder à
une troisième analyse des viscères,
.placés sous scellés au moment de
l'autopsie pratiquée par le docteur
Paul.

L'tmpôt sur les traitements et salaires
s'applique aussi aux enveloppes

Le minstr» des Finances communi-
que la note suivante

Le .ministre des Finances vient de si-
gnaler aux agents des contributions* àt-
rectes que l'impôt sur ses traitements et
salaires devait s'appliquer aux supplé-
ments d'amoluments de caractère oc-
audte, que beaucoup de grandes maisons
ont pris l'habitude de réserver à leur
haut personnel et qui sont oommuné-
ment désignés sous le nom « d'enve-
loppes

Le ministre invite ses agents à rappe-
ler les règles formelles de la législation
aux chefs d'entreprise qui, en cas d'in-
observation au cours des années ulté-
rieures. encourraient de sérieuses sanc-
tions fis-cales.

M. DOUMERGUE VISITE
LA FOIRE DE PARIS

M. Doumerguè a visité hier la Foire
de Paris. Soue le soleil et les drapeaux
qui claquaient auvent, dans la poussière
d'or qui saupoudrait les stands multico-
lores, toïte les officiels de la grande ker-
messe attendaient la visite du Président.
M. Kempf, président de la chambre de
commerce, salua M. Doumergue à sa
descente de voiture. M. Chaumet, mi-
nistre du Commerce, et M. Pierre Lava).!
ministre des Travaux publics, étaient
présents. Le cortège, guidé par M. Mo-
raln, préfet de police, et M. Guichard,
directeur de la police municipale, com-
mença immédiatement la visite des halls
et des stands. 11 n'oublia rien, ni per-
sonne, passant des tabacs à la bijoute-
rie, des meubles aux vins (où l'on otTrit
des fleurs à M. Doumergue), des cons-
tructions à bon marché aux nouveautés
et inventions, de la musique à la photo-
graphie, au bureau moderne, aux pro-
duits savoyarde, d la fonderie, à la mé-
canique, à l'électricité.

Partout, optait une fête de couleurs et
o'était à qui brillerait le plus, des falen-
ces et des ac'ers, des «Ickels, des verre-
ries ,des bois vernis, des machines et des
lampes. Un vaoarme d'usine en pleine
action accmpagna la fin de ce voyage
.rapide à travers toute la France active.
tous les métiers et tous les arts. Moteurs
et pompes, locomotives, dragueuses, ta-
pis routants, perceuses, foreuses, tra«-
teurs, machines à scier la pierre, le fer
«t le bois pianos même, à pédales ou à
moteurs cloches enfin, qu'un simple
contact électrique met en branle à toute
volée, tou't faisant un bruit intense,
exempt cependant de cacophonie.

Parvenu au terme de sa course, NI.
Doamergue, toujours souriant, félicita
tes organisateurs de ,la Foire et serra les
.mains qui se tendaient.

LA VENTE PAUL ADAM

Ce ne fut pas une grande vente. Paul
Adam n'était pas bibliophile au sens
strict du mot. Avide de connaissance, il
travairiatt sans se lasser ses livres
qu'on réunissait, hier, saile Drouot, en
font fol. Tous ont été maniés, parfois dé-
tériorés d'aucuns manquent même de
couverture. D'oil les prix relativement
faibles qui ont été atteints, madgré les
efforts de M* Edouard Giard, commis-
saire-priseur, qu'assistait M. Georges An-
drieux, expert.

Deux Barbey d'Aurevilly ont fait 210
et 305 francs Amyntas d'Anrlré Gide,
500 francs les Nourritures terrestres,
du même auteur, ^50 francs. C'est
l'Epopée byzantine, de Gustave SoMum-
berger, qui emporte la palline avec
630 francs.

Maigre leurs dédicaces et la lettre
autographe qui les accompagnait, les œu-
vrrs d' natole France ont été dispersées
h des prix assez bas.

vant, je voudrais savoir si. vous vous
êtes bien amusé hier, à cette soirée où
vous êtes allé.

Au fait, c'est vrai, c intervint la
maman Coquerel » vous êtes allé dans
le grand monde, hier soir. Racontez-
nous ça, monsieur Rodolphe. C'était-il
bien beau ?

Ça ne vaut rien, dit M. Coque-
rel

La bonne grosse le regarda avec éton-
nement. Mais il continua, annonçant
son jeu

Cinquante-sept, quinte majeure,
trois as. Six et quinze vingt et un et
trois as vingt-quatre. Si c'avait été à
moi de jouer

C'était très bien, c répondit Rodol-
phe x. Vous dire que je m'y suis folle-
ment amusé,, non. Mais enfin, je ne
m'y suis pas ennuyé.

Les yeux noirs de Camille fixaient
Rodolphe avec un peu d'inquiétude.Il devait y avoir là de bien jolies
femmes. « osa-t-elle en rougissant un
peu

Rodolphe prit un air détaché.
Oui, « dit-il s>, comme partout, mais

pas plus qu'ailleurs.
Tout en maniant ses aiguilles d'acier

de toute la vitesse des dix petits bou-
dins blancs qui lui servaient ^e doigt*,
la maman Coquerel risqua

Et ça ne vous a rien fait de vous
trouver pour la première fois au mi-
lieu de ce beau monde ?

Que vns-tu chercher-ta. maman? fit
Camille avec vivacité Est-ce que
M. Rodolphe n'est pas à sa place par-
tout ?

Mais Rodolphe convint avec fran-
chise qu'il avait été tout d'abord fort
gêné de sa personne et que, sitôt entré
dans ces salons luxueux, Il eût de beau-
coup préféré se trouver Ici, parmi ses

Propos de bonne humeur

EXTRA-LUCIDES

Mme Oméga, somnambule, voyait tout.
Elle voyait dans le blanc d'oeuf autre

chose qu'une masse visqueuse d'albumine
et de sels de soude, mais des châteaux,
des poignards, des lettres. de grandes
entreprises, des voyages périlleux ou heu-
reux, des amours satisfaites.

Et, dans le marc de café, elle voyait
tout le reste.

Son officine ne désemplissait pas de
clientes et de clients car les vers du
fabuliste sont ici d'une adéquate applica-
tion

Et je sais même sur ce point
Bon nombre d'hommes qui sont femmes.
Je dois dire à ma décharge que ce n'est

pas moi qui l'indiquai à ma femme, c'est
ma femme qui me dit

Va donc voir Mme Oméga, som-
nambule. et qui me donna son adresse
n8, rue André-Birabeau.

C'est d'ailleurs la seule adresse, à ce
qu'il m'a semblé, dont fût pourvue la devi-
neresse.

Ma femme m'avait dit
Elle a un flair extraordinaire.

C'est vrai qu'elle a un grand nez

c pythonisse » vient du grec « pithon
que le français contemporain a traduit
par c blair a.

Mais, pour le flair, c'est une autre
affaire, car je pense que, si elle en avait
autant qu'on dit, elle ferait plus souvent
prendre un bain au perroquet qui orne
son antichambre et répète tout le temps

Un, deux, trois, quatre, cinq, six,
sept. à la nuit. un, deux, trois, quatre,
cinq, six, sept. un homme. un, deux,
trois, quatre, cinq, six, sept. qui apporte
de l'argent.

C'était évidemment de moi qu'il s'agis-
sait, car il était six heures du soir, je
suis un homme, et sa maîtresse me fit
verser 5 francs.

Remarquons en passant que la pytho-
nisserie n'a pas augmenté ses prix en rap-
port du reste de la vie avant la guerre,
la consultationvalait presque autant qu'au-
jourd'hui. Et c'est tout juste qu'il en soit
ainsi puisque toutes les cartomanciennes
ou somnambules sont ordinairement des
femmes d'âge, qu'elles ont reçu leurs dons
dès la naissance, c'est-à-dire bien avant
les événements de 1O14. Ce que coûteront
dans vingt ans les consultations chez les
voyantes qui naissent aujourd'hui, c'est
cela qui sera hors de prix, car il est cer-

a Ti O S ECU O S m

Aujourd'hui

La flamme du souvenir sera ranimée par les
Oies sauvage» 18 h.

Conseil de cabinet A 10 h., au ministère de
la Guerre, sous la présidence de M. Pain-
levé.

Dîner offert par la municipali té de Paris aux
représentants des municipalités étrangères
qui participent à l'Exposition des arts dé-
coratlfs. Le Président de la République et
les membres du corps diplomatique assis-
feront ce dlner qui. servt à 19 h. 45. Il
l'Hotcl de Ville, sera suivi d'une soirée ar-
tistique.

Bals publics Jusqu'1\ 2 h. du matin, à l'oc-
casion de l'inauguration du pavillon de la
Ville de paris a l'Exposition des arts déco-
ratifs.

Congrès Union de. Fédérations de syndi-
cats d'initiative, li li. 45, Grand Palais;
16 Il. 30, g-arden part; hôtel Rothschild,
11, rue Berryer. Internationale de l'Es-
péranto, 15 h., chambre de cautmerce, 27,
avenue de Frledland, et 20 h. d5, séanCe.
solennelle, Sorbonne.

Réception d'une voiture nouvelle d'amnu-
lance pour chevaux blessés, 11 h. 30, ca-
serne de la Cité.

Assemblée générale Société des œuvres de
mer, 15 h. 30, boulevard Saint-Germain.

Concours pour prêts d'honneur et bourses
Ecole Bréguet, 81. rue Falg-ulere.

Cours et conférences ": M. J. Germain « La
danat à travers les liges h.. Cercle mi-
litalre. Institut catbottque -Ni. Coquidé
« Da l'erreur morale et religieuse en litté-
rature », 1Z h. -iô M. Prieur « Les ordres
militaires, leur innuence sociale » 17 h. 1s.

M. baquet L'oeuvre nationale helge
de l'enfance 20 h. 45, 5, rue Las-Cases.

R. P. Goupil « Effusion de l'esprit dans
la première persécution». 20 h. 43. 181, bou-
levard Saint-Germain. Club du Faubourg,
20 h. 30, 10, boulevard Barbès. R. P.
Uianrïe « ce qu'un canholique doit penser
de l'œuvre d'Anatole France 17 h., 368,
rue Saint-Honoré Abbé Goupil « L'ex
pansion de l'Evangile », 20 h. 184, bou-
let ,ird Saint-Germain. Mme iHann,; Per-
clriel-Vaissière « un ménage de poètes »,
liiez Mme. Vurel.

Premières communions Saint-Dents de la
Chapelle, Saint Eustache, Saint Honoré
d'Eylau. Saint-Louis d'Antin, Salrite-Matle-
lcliie, Saint-Philippe du Roule, basilique
Sainte ClotIMe, Sslnt-Jean-Baptisle-«le-la-

bons amis Coquerel. Seulement, il lui
fallait attendre son protecteur, Norbert
Valognes, le journaliste, qui devait le
présenter à une très grande dame ».

Camille ne paraissait pas très tran-

quille.
Et ce monsieur vous a présenté à

une très grande dame ?.A une princesse russe, qui veut
bien s'intéresser k moi et va me confier
la décoration d'une dépendance du
petit château qu'elle habite aux portes
de Paris, il Neuilly.

La maman Coquerel s'interrompit de
tricoter et, toute éberluée

Voyez -donc Monsieur Rodolphe
en relations avec des princesses, à pré-
sent « s'exclama-t-elle ». Et c'est qu'il
n'en a pas l'air ébouriffé le moins du
monde

Puis, sa marotte des femmes nues
la reprenant

Et qu'est-ce que vous lui peindrez,
à c'te princesse

Je pense, malade, m'inspirer des
Fêtes galantes, de Verlaine.

La maman Coquerel ne connaissait ni
Verlaine, ni les t'êtes galantes aussi
esquissant une terrible moue

Je vois ça, grogna-t-elle. Je vois
d'ici toute une ribambelle de demoi-
selles gambadant sans maillot, pour le
plus grand scandale de tous ceux qui
les verront Eh bien monsieur Rodol-
phe, c'est très mal ù vous de vous
plaire à de telles indécences.

Mais Rodolphe riait et renvoyait, en
rapin blagueur

Vous vous trompez, madame Co-
querel à Neuilly, toujours, on porte
maillot lies images ne seront pas du
tout indécentes, « ajouta-t-il sérieuse-
ment », car je tâcherai, tout au contraire.
de leur faire traduire toute la grâce
de cet adorable siècle que fut le dix-

tain que le nouveau fluide doit avoir subi
la hausse des autres denrées.

Mes 5 francs versés, je dis à la dame
Voici j'ai reçu cette lettre ano-

nyme. Je désirerais savoir de qui elle est?
Elle prit le papier, l'approcha de ses

yeux comme si elle eût voulu le lécher
avec ses cils. Elle était effroyablement
myope. Ce n'est pas tant de double vue
qu'elle était douée, mais, je l'ai su plus
tard, de myopie double.

Elle déclara
yy, .«^Je n'y vois rien.

Ali fis-je, ne seriez-vous pas lucide
aujourd'hui ?

Si, si, fit-elle, mais j'ai égaré mes
lunettes.

Elle ne pouvait voir ce qu'il y avait sur
mon papier sans ses lunettes. Elle voyait
admirablement l'avenir, mais pas le pré-
sent.

C'est fort ennuyeux, fis-je, voulez-
vous que nous les cherchions ?

Non, non, fit-elle j'ai déjà bou-
leversé mon appartement. Il n'y a qu'une
chose à faire. Venez avec moi.

Je descendis l'escalier à sa suite. Nous

montâmes dans un taxi elle jeta une
adresse au chaufteur

Rue Denis-d'Inès, 332.
C'était tout à côté du parc Montsouris.
J'en eus pour 23 fr. 55, car nous étions

justement tombés sur le compteur de taxi
qui avait battu le record de vitesse et
gagné le championnat de cette sorte de
coureurs.

En chemin, elle m'avait expliqué
Nous allons chez mon amie, Mme de

Delphes. Celle-ci voit le présent elle
dira où sont mes lunettes.

Mme de Delphes aperçut tout de suite
les lunettes de Mme Oméga dans la poche
d'icelle.

Mme Oméga redescendit seule, car je
restai chez Mme de Qelphes, qui était
bien plus forte que Mme Oméga.

Je payai 7 fr. 50 et sortis ma lettre
anonyme.

Mme de Delphes me dit
C'est une lettre reçue hier.

Elle avait vu ça à la date qui y était
indiquée.

Je lui dis
Je voudrais savoir qui l'a écrite ?
Ça, fit-elle, je ne puis vous le dire.

Je vois bien le présent et l'avenir, mais
je ne vois pas le passé. Jean Bastia.

Salle, Saint-Pierre de Mopwouge, Saint-
SuSpice, Saint-Thomaa-d'Aquin.

Confirmations Lycée Janson. D. 13, Mgr
RolaiHl-Gosselln lycée Rollin, 9 li. 30,
Mgr Cliaptal Sainte-Elisabeth, 195, rue du
Temple, 15 h. 45, et Saint-Martin, 16 h. 30,
cardinal Dubois Sainte-Madeleine, 14 n. 30,
Mtrr RolaïKl-Gosselin.

Triduum préparatoire A la canonisation du
hlentoeureux curé d'Ars, prêché par le
Il. P. Burnichon, 8 h. 30 et 15 h., 27, rue
de Oantzigr.

Sermon Il. P. Thiriet, 20 h. 30, Saint-Meni.
Réunions d'anciens combattants 3X)' R. I.,

20 h. 30, 114, rue Saint-Martin. 65e, 2n',iil; 62', '262e SS3« R. 1.;
R. i. T., 20 il. 45,

17, boulevard de Beïïeville, cuiras-
siers, 2t h.. 41, faubourg Montmartre.
S87« R. I. (Fouragère d'or), a b., rue
de Bondy.

Banquets anx roprésentants des municipa-
lités étrangères participant à l'Exposition
Internationaledes arts décoratifs, 10 h..
Hôtel de Ville aux héros de la mission
du Tchad et de Paris-Dalcar, 19 h. Essor
franco-belge, 10 h. 30. 78, rue de Rivoll
Association des écrivains combattants,
t9 Il. 30, 12. rue de Poitiers.

Soirée de gala au profit des familles des mi-
neurs tués dans la catastrophe de Merle-
badh. 20 h., Opéra.

Concours hippique Manège de l'Ecole flo
guerre (avenue Lowendal1 A 8 h.; pelouse
de Bagatelle a 0 h.; au Champ de Mars
à li heures.

Concerts publics: 20 h. 30, place de la Na-
tion 20 h. square JVeckor, et h.,
place de Montroupre, Champ de Mars.

Courses à Longchamp, a 14 h. (prix du Prin-
temps).

T. S. F. Emissions et radio-concerts du
Petit Parisien et des principales s'allon.s
de France et de l'étramper. Réunions
diverses. (Voir au courrier des amateurs.)
-NI. Painlevé a reçu, hier après-^nidi,

le ministre d'Autrie&e, le ministre de
Lettonie, M. Krnsslne, ambassadeur de
l'U.R. S. S. le général Walsch, enfin NI,
Laurent et une délégation de la Fédéra-
tlon des fonctionnaires.

Le comité des « Amis de la France
vient de se réunir chez Ia princesse
d'Arenbcrg pour organiser le Bal des

huitième. Les Cydalises, les Dorimènes,
les Rosalindes du poète ne sont pas des
bacchantes, d'ailleurs. Et enfin je vous
avouerai que mon goût personnel me
porterait plutôt vers le portrait et le
paysage traités selon l'esthétique mo-
derne que vers l'interprétation de tous
autres sujets.

Tu entends, père « cria la ma-
man Coquerel enthousiasmée par cette
profession de foi. »

Mais le père Coquerel n'était pas
la conversation. Deux cartes lui res-
taient en main il n'avait pas encore
levé un pli. Laquelle garder de ces deux
cartes ? Etre ou n'être pas capot, la
était pour lui toute la question.

La bonne grosse n'insista pas.
Et cela vous rapportera-t-il beau-

coup d'argent, ces peintures pour cette
princesse reprit-elle en revenant à
Rodolphe

Mais pas mal, bien certainement.
En tout cas, c'est le pied à l'étrier. Et
je me vois d'ici à quelques mois avec
plus de travail que je n'en pourrai
fournir.

La maman Coquerel, dans sa jubila-
tion, allait de nouveau interpeller le
père, encore que le sous-chef,qui n'avait
pu éviter la capote, fût engagé dans une
âpre controverse avec Félix, mais, à ce
moment, la vieille bonne apparut, an-
nonçant que Mme Marchegay venait
pour ce que savait madame.

C'est pour le dernier patron du
Petit Echo de la Mode, « crut devoir
expliquer Mme Coquerel Mais du dia-
ble si je sais où je l'ai fourré. Dites
que jy vais. Ludivine.

Elle se leva et s'en alla, faisant gein-
dre sous son poids les lames du parquet.

Camille s'était accoudée à la table
et, le front dans l'une de ses petites
mains, elle songeait, pensivement.

Fleurs de Une fête de nuit sera
donnée dans les magniflques salons et
jardins de l'ancienne résidence de la ba-
îorme Salomon de Rothschild, le mer-
credi 27 mai, à 20 heures. Des mainte-
nant, les personnalités les plus connues
de la société parisienne, des ambassades
et légations ont déjà donné leur adhé-
sion.

MM. Sessue Hayakawa. Harrv Pileer,
le groupe des « Union Girls Oo cédé-
bre jazz des Billy Arnolds ont déjà pro-
mis leur gracieux concours.

.NI. Borel, ministre de la Marine, est
arrivé à Saint-Affrtque, dans, l'Avevron,
la ville qu représente à la Chambre.
Il y séjournera quelque temps.

Les obsèques du chanoine Soulnnge-
Tîoillu auront lieu samedi, it dix heures,
ù la cité paroissiale de Saint-Honoré
d'Eylau, Gfi, avenue Malakoff.

MM. Van de Meulebroeck, écfaevin de
BvuxeKes, et le docl.cur Razen, premier
adjoint au bourgmestre de Luxembourg,
vtnus à Paris pour l'inauguration au pa-
ylHon de la Ville de Paris à l'Exposition
Internationale des arts décoratifs, ont dé-
posé hier matin des .gerbes de fleurs surla tombe du Soldat inconnu.

L'Académie d'agriculture a élu hier
deux correspondants nationaux: NI. Emile
Mifrge, chef de service de l'expérimenta-
tion agricole au Maroc, et -NI. Georges
Bord, président du syndicat agricole de
C'idillac .Gironde).

L'inauguration du monument élevé,
par souscription publique, à Magny-les-
Hameaux (Se'ine-et-Oise), à la mémoire
du poète Albert Samain, aura lieu le
dimanche 5 juin.

REMERCIEMENTS.
M. et Mme René Cotillon et leurs en-

fants, Mme Maurico Cotillon et ses en-
fants, profondément. touches des nom-
breuses marques de sympathie qu'ils ont-
reçues à l'occasfon de lem- grand deuil
eï, dans l'impossibilité d'y répondre, vous
prient de Irouver ici l'expression émue
de leur reconnaissance.

Lire demain la suite de notre
feuilleton:
LA CRUELLE CHANSON

par EUGÈNE SAILLARD

ROLAND DORGELÈS

7 fr. 5C. Albin MICHEL Editeur, Rue Huyshens. PARIS (XIV°)

Itodolphe la considéra avec douceur.
Il devinait bien à quoi elle pensait

et cela le touchait.
Qu'avez-vous. mademoiselle ? c in-

terrogea-t-il tout bas Vous paraissez
toute triste.

Elle leva ses beaux yeux sur lui.
Ce monde où vous allez entrer me

fait peur. pour vous, « avoua-t-elle dans
un souffle

Je ne vous 'comprends pas.
Un petit frisson fit ployer les épaules

de la jeune tille.
Cette princesse. reprit-elle très

vite », elle est jeune et belle, n'est-ce
pas ? Ne me mentez pas, monsieur
Rodolphe. Elle est jeune et belle, je
le sais, je le devine, je le sens.

Quelle importance cela a-t-il ?
Une très grande. Auprès d'elle,

vous oublierez. vos humbles amis.
cela je le sais, je le devine, je le sens
aussi.

Rodolphe se pencha un peu vers elle.
Il faudrait que. je sois un bien

grand sot, murmura-t-il pour changer
si vite de sentiments, Et vous me faites
beaucoup de peine en m'en croyant ca-
pable. Du reste, que vous figurez-vous
donc que vont être mes relations avec
cette grande dame? Mais une fois qu'elle
m'aura lnstallé il mon travail, Il est évi-
dent que je ne l'apercevrai plus. Ah!
mademoiselle, « ajouta-t-il avec une
amertume qui n'était pas jouée », vous
n'imaginez pas ce qu'est un artiste pour
ces gens-là. Mais c'est moins que rien, à
moins, naturellement, qu'il ne soit un
artiste arrivé, célèbre, chamarré d'or-
dres et que ce soit la mode de l'avoir
chez soi. Je n'en suis pas encore là,
malheureusement, et heureusement.
Heureusement, parce que j'aurais alors
une trentaine d'années de plus sur la

LES CONSEILS DU CHAUFFEUR

LE GONFLEMENT
DES "BALLONS"

Rassurez-vous, il ne s'agit point d'ar-
rostation, mais de pneumatiques, bien
que tout ce qui va être dit puisse s'ap-
pliquer aux aérostats, qu'il est aussi

dangereux de trop gonfler que de trop
dégonfler.

Comme pour toute invention nouvelle,
vous savez que le pneu à basse pression
suscite des polémiques nombreuses les
uns en disent du mal ils n'ont point
tous les torts d'autres, du bien, et. ils
ont absolument raison. Cette divergence
d'opinion provient uniquement, en effet,
d'une question de gonflement.

Comme l'indique son nom, le pneu à
basse pression doit être â 6asse pression:
M. de la Pnltce vous le dirait. tii vous
le gonflez il « haute pression » comme
un pneu normal tout son confort dis-
parait, votre châssis se déglingue, l'adhé-
rence diminue, facilitant le dérapage,
vous avez des bondissements dans votre
direction, et, llnalement, l'enveloppe,
beaucoup plus mince que l'enveloppe
normale, puisqu'elle est construite pour

rester souple à de basses pressions,
éclate prématurément et aussi (lange.
reusement que sa sœur aînée.

Si vous ne gonflez pas assez, vous ob-
tenez bien un confort parfait, mais le
pneu talonne, c'est-à-dire que l'enve-
loppe est pincée entre la route et la
jante ses couches superposées se désu-
nissent, les flls juxtaposés, qui compo-
sent le tissu cord et formaient un tout
élastique, se séparent, et le pneumatique
est bientôt mort. Ajoutez à cela le dé-
,jantage, toujours possible lorsqu'on n'a
point de jantes spéciales Dunlop à base
creuse ou straight-side, le flottement de
la direction, le braquage lourd et diffi-
cile, et vous comprendrez tout le mal
que l'on peut dire du pneu ballon, trop
ou pas assez gonflé.

Dans les deux cas, du reste, la .¡¡esse
de la voilure diminue et la durée du
pneu est réduite de 30 0/0.

Tout ceci pour vous dire qu'il est in-
dispensable, lorsqu'on a des pneus bal-
lort, d'employer un contrôleur spécial
pour vérifier le degré de gonflement,
dont l'importance est capitale la sécu-
rité et la vie même du pneumatique endépendent, l'équilibre également de votre
voiture, les deux roues d'un même essieu
devant être gonflées également pour évi-
ter tout flottement.

Demandez donc de suite à Dunlop, 64,
rtse de Lisbonne, à Parfs, le tableau de
gonflement des pneumatiques & basse
pression:suivez scrupuleusementses pré-cieuses indications, et vous serez tout
aussitôt de ceux innombrables aujour-
d'hui qui bénissent chaque jour cette
nouvelle invention, merveilleusement
mise au point, depuis i!116, par la mai-
son Duniop, mère du pneumatique, et
qui nous délivre enfin aussi bien du emi-chemar des mauvaises routes que de
celui, plus terrible encore, du brusque
éclatement, et si vous avez des janles,
base creuse, en straight-side, l'impossi-
bilité do déjanter.
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Vous ferez avec l'auteur
des Croix des Bois un
inoubliable voyage.

tête, ce qui me ferait bien vieux pour
vous, mademoiselle.

La jeune tflle était devenne toute rose
de joie et elle ne cherchait pas il cacher
son bonheur. Ses grands yeux noirs
brillaient, sa petite bouche souriait.
Elle eût voulu tendre ses mains à Ko-
dolphe et lui dire:

Quel bien vous venez de me faite 1

Mais Rodolphe lui demandait
Ainsi, vous avez pu craindre que

je ne vous oublie pour les vains attraits
d'un monde où, quoi que vous en disiez,
je ne me sens pas du tout à nia place?
Je ne vous suis donc pas tout fait
indifférent, Camille?.

Camille! C'était la première fois
qu'il lui donnait son prénom. Elle-en
fut bouleversée.

Je vous suis donc un pen cher,
Camille?.

-Ne le saviez-vouspas?. c balbutia-
t-elle tout éperdue ».

Je le savais peut-être, mais je vou-
lais vous entendre me le dire. Redites-
le moi, ma douce amie.

De ce coup, le père Coquerel rriom-
phait

Vingt-huit' Vingt-neuf! Soixante!
Ah! mon gaillard! C'est pas toujours
les mêmes qu'auront l'assiette au
beurre! Soixante et un! Et soixante-
deux, pour vos trèfles!

Cependant, Camille voulait répondre
à Rodolphe, mais il est si difficile à
passer, le premier aveu, sur les lèvres
d'une vierge.

Tout à coup, elle aperçut le livre qui
était devant elle.

C'étaient Le* Chartnea, de cette admi-
rable poétesse qu'est Mme Catulle-
Mendès. un recueil que Rodolphe lui
avait prêté et qui la ravissait.

{A tuivre.) Kart VLNCY.



M. VAN DE VYVERE

A CONSTITUÉ

LE CABINET BELGE

Trois portefeuilles ont été réservés,
pour le cas où les partis de gauche
accepteraient de collaborer avec

les catholiques
Bruxelles, 13 mai (dép. P. Parisien.)

M. Van de Vyvere a été reçu au-
jourd'hui par le roi, 4 qui il a sou-
anis la composition du cabinet. Voici
•los titulaires des divers portefeuilles.

Président du Conseil et Finances
?IL (le Vyvere

Justice M. Theodor
latérieur M. Poullet
Colonies M. Cartoa
Agriculture et Travaux publics baron

ilrjzcttc
Industrie et Travail M. Tschoffen
Défense nationale général He-llebaut;
Affaires économiques M. Moyersoen.
Les ministères suivants seront gérés

par intérim Sciences et Arts, par
M. Theedor Affaires étrangères, par le
Mron Ruzette Chemins de fer, par
yi. Tschoffen.

M.Theodor est ancien bâtonnier de
l'ordre des avocats à Bruxelles, et
ancien député de Bruxelles. Il appar-
tient au parti catholique indépendant.

Le général Iiellebaut est ancien
ministre de la Guerre. Les autres
titulaires 'de portefeuille sont les
anembre, catholiques du cabinet

Une déclaratian de M. Van de Vyvere
En sortant du palais royal, M. Van

«te Vyvere a fait il la presse la dé-
claration suivante

'Mon intention était de [aire appel a
iles personnalités étrangères a la poli-
tique pour tous les portefeuilles va-
]«iints. Au cours de mes démarches, je
nie suis aperçu que mes choix étaient
rendus difficiles parce que les person-
ïî.ilités d'opinion libérale ou socialiste
risquaient d'être traitées de transfuges.
Pour marquer ma volonté d'exclure il
Ja'fois la politique des partis et les ques-
tions de personnes, je n'ai, dès lors,
proposé au roi qu'un minimum de titu-
laires nouveaux.

Fn effet, je laisse vacants trois por-
trpeuilles, dont trois membre* dit cabi-
net ont accepté de faire l'intérim. Il
dépendra des groupes de gauche qu'ils
soient pourvus de titulaires définitifs.

Le ministère se présentera
S> devant le Parlement

ta semaine prochaine
Bruxelles, 13 mai (dép. Petit Purix.)

Les arrêtés portant la nomination
du nouveau ministère seront publiés
au Moniteur de jeudi matin.

M. Van do Vyvr·e se présentera
mardi ou mercredi devant le Parle-
ment avec son eabinet.

Quel sera le sort du ministère Van
de Vyvere ? On affirme qu'un ordre
du jour de méfiance sera proposé

jour même de la lectura de la
déclaration ministérielle. Si le Par-
lement refusait sa confiance au mi-
nistère, une nouvelle crise ministé-

rielle s'ouvrirait. On arriverait' alors
*a la formule Max, et il semble bien
qu'un ministère avec la coHabora-
finn des trois partis catholique,
libéral, socialiste, se constituerait.

Mats Jl.- MJftx, avec lenuel nous
avons conf-éré' longuement, à ce pro-
pos, aujourd'hui, nous a déclaré

Loin dt moi de vouloir préconiser la
ooi^tituliun d'un ministère tripartite. Ce
que je veux, c'est former un cabinet par-
lementaire. Toute la gauche partemen-
taire s'est ralliée a ma suggestion, même
ceux de ses membres qui semblaient ir-
réductibles* quant la collaboration des
libéraux à m gouvernement et ne vou-
laient pas en entendre parler.

AU MAROC
LE COMMUNIQUE
Rabat,' 13 mai (dép. Ilavus.)

Communiqué officiel.
Hier, le groupe Freydenbcrg a ravi

taillé sans combat les postes d'Ain-
Lcut) et de Mezraoua.

If n'y arien à signaler ni àl'ouest
ni à t est.

NOS RENFORTS ARRIVENT
A PIED D'ŒUVRE

Rabat, 13 mai (dép. Havas.)
Lo maréchal Lyautey ayant reçu

une partie des renforts qui lui ont été
envoyé, a commencé des préparatif
pour dégager les postes qui sont en-
core encerclées.

LES FETES MUSULMANES
SE DEROULENT SANS INCIDENT

DANS LE NORD DU MAROC
Rabat, 13 mai (dép. Havas.)

Les grandes fêtes traditionnelles
musulmanes du Moussen de Moulay
Bouselham, qui sont les plus impor-
iantes du Nord du Maroc, viennent de
ee dérouler dans le cadre habituel
·ur les bords de la lagune de Zergln,
dans le Nord du Ghuib.

L'agitation de la zone du Rif voi-
sine n'a pas empêché ces tètes de
.réunir toutes les tribus accourues de
la région et de se dérouler sans inci-
dent au milieu des fantasias, d'à
chants et des festins habituels.

On remarque la présence de nom-
breux Européens.

LORD MILNER EST MORT

Londres. 13 mai (dép. Petit Parisien.)
Lord Millier est mort ce matin, à

1 h. 30, des suites de l'encéphalite
léthargique, l'âge de 71 ans.

[Lord Milner avait fait presque toute
Fa carrière aux colonies. Il représentait
la Grande-Br«1agne au Cap lorsque éclata
lo conflit entre le président Kruger et le
frouvernement britannique. Lord Milner,
dont les talents d'administrateur étaient
hors pair, manquait cependant de sou-
plesse et le conflit, au lieu de se régler,
aboutit la guerre. La paix conclue,
l'ancien haut commissaire fut créé vi-
comte. Il rentra en Angleterre en t906
et alla siéger à la Chambre des lords.
où il combattit le cabinet tibérat.

Le tragique événement de la grande
guerre lu ilt entrer au gouvernement.
1-loyd George, qui présidait alors un ca-
liinet de coalition, lui confia, en effet, le
département de la Guerre. C'est comme
secrétaire d'Elat au War Office que lord
Milner eut, le t.") mars 1918, c'est-à-dire
en pleine offensive allemande, l'émou-
vant entretien que l'on sait avec SI. Cle-
menceau. L'entretien eut lieu dans une
maisonnette de Doullens et eut pour 1'é-
suiia!. décisif l'adoption du commande-
ment unique.1

Berlin. Le Landtag prussien s'est ajourné
au <.) juin.

ToKlo. La légation j'ayouabe à Pékin
serait éievée prochainement ait rang- d'am.
]ia?3ade. M. Yosblzawa serait le premier
aniba->3(lenr.

Rome. Le pape a reçu l'arcùcvêque
d'Av'jjnou et son coadjuteur.

M. BORIS SAVINKOFF DONNE

LES RAISONS DE SON SUICIDE
dans une lettre à M. Djerzinski

Le suicide, il Moscou, de M. Boris
SavinkolT, ancien ministre de la
Guerre dans le cabinetque
nous avons annoncé dans nos der-
nières éditions d'hier, a provoqué a
l'étranger quelque surprise.

L'ancien membre du parti socia-
liste révolutionnaire russe, avait
quitté la Russie après la révolution
d'octobre 1917, et, après un long sé-
jour en France et dans divers pays
limitrophes de la République des so-
viets, au cours duquel il avait vai-
nement tenté d'organiser une armée
antibotcheviste, regagna sa patrie
avec un faux passeport, le 20 août
1924.

Arrêté immédiatement, il fut con-
damné à mort, le 29 août 1924 mais
M. Savinkoff lit alors amende hono-
rable et offrit de collahorer, dans
n'importe quel poste, à l'oeuvre des
soviets. Sa peine fut commuée en
celle de dix ans de prison. A diver-
ses reprises on avait annoncé sa libé-
ration prochaine.

La lettre suivante, qu'il a adressée
avant son suicide, il M. Djerzinski,
commissaire du peuple, qui fut le
grand organisateur de la tcheka.
donne les raisons de son acte de dé-
sespoir.

Quand j'ai été arrêté, j'étais convaincu
de l'existence de deux alternatives seu-
lement

i" Je e e r a i presque certainement
fusillé;

On me. prêtera fol et on me donnera
la. possibilité de travailler;

Une troisième issue, l'emprisonnement,
me paraissait improbable; mes crimes na
peuvent pas être punis de prison, car il
est inutile de me corriger je le suîs
déjà par la vie. J'attendais ma grâce
depuis plusieurs mois; cependant, la
troisième issue est devenue probable
je suis emprisonné et continue à rester
on prison, malgré qu'il soit impossible do
douter de ma sincérité, malgré que mon
seul désir soit de prouver cette sincé-
rité. J'ai beaucoup réfléchi, je ne trouve
pas honteux d'avouer que j'ai beaucoup
appris pendant mon emprisonnement. Si
vous me croyez, permettez-moi de tra-
vailler n'importe quoi, même d'occuper
la position la plus subalterne..Moi aussi,
j'ni lutté jadis pour la révolution.

Trotski acclamé an congrès des Soviets

Moscou. 13 mni (dép. Radio.)
Trotski a fait aujourd'hui sa pre-

mière réapparition en publie. Il a
.assisté au congrès des Soviets pan-
russes, où il fut chaleureusement
acclamé a son arrivée.

LA POSITION DES ÉTATS-UNIS

DANS LA FINANCE INTERNATIONALE
EST LA PLUS FORTE DU MONDE

Washington, 13 mai (dép. Havas.)
Dans son rapport annuel, 91. Hoo-

ver. ministre du Commerce des Etats-
Unis, dit notamment

Les placements des capitalistes améri-
cains .sont maintenant plus élevés que
ceux des- capitalistes de n'importe quel
autre pays. Pendant l'anrtée 1924, le total
rtrs placements américains it l'étranger
s'est accrrc d'environ milliard de: dof-
lars et dépasse rnain.tenant !) milliards de
dollars. A In fin le l'année, In position
des Etats-Uni* était plus farte que ja-
mains dons le domaine de la finance inter-
nationale.

En conclusion, 'NI. Hoover souligne
le changement qui s'est, produit au
cours des dix dernières années.

Il ?I a dbv ans, dit-il, los Elals-Unis
étaient de gros débiteurs de l'Europe.

Le Japon et les Etats-Unis
négocient au sujet de la prohibition

Tokio, 13 mai (dép. Havs.)
Le ministère des Affaires étran-

gères négocie avec les Etats-Unis untraité semblable à l'accord anglo-
américain permettant. aux agents de
prohibition de perquisitionner dans
les navires japonais eu dehors des
eaux territoriales et autorisant les
navires japonais à transporter des
boissons alcooliques sous certaines
conditions dans les eaux américaines.

Le nouveau traité ne s'appliquerait
pas aux Philippines.

Un groupe de mères de soldats américains
tués à la guerre viennent en France

fleurir les tombes de leurs fils

New-York, 13 mai (d. P. Parisien.)
Un groupe de Gold Star Mothers,

c'est-à-dire de mères de soldats amé-
ricains tués à la guerre s'est embar-
que sur le Repubdic. Elles se rendent
en France pour décorer les tombes do
leurs fils le 30 mai, qui est le Memo-
rial Day,

Une d'eues, Mme Florence Taylor,
de Memphis, emporte une couronne
géante de coquelicots qu'elle dépo-
sera sur la tombe du Soldat incannu,
au nom des vétérans de guerre étran-
gers.
Un Italien, qui avait tué son rival

et blessé son amie
est malmené par la foule à Antibes

Vice, 13 mai (dép. Petit Parisien.)
Un Italien, Denis Salvatori, garagiste à

Antibes, vivait avec une jeune femme.
née à Paris, Augustine Thonant. Mais
celle-ci lui faisait de nombreuses infidé-
lités et, plus d'une fois, le frustra de ses
revenus. Dernièrement enfin, emportant
pour dix mille francs de titres et d'objets
divers, elle partit vivre avec un pêcheur,
,NI. Raphaël Ponaio. Salvatori, outré, dé-
posa une plainte.

Mais Augustine Thonant amadoua son
ancien ami. qui accepta qu'elle lui. si-
gnât simplement unede
dette. Cet après-midi, un acte devait
être dressé devant notaire. Comme le trio
sortait de l'étude, une querelle s'éleva.
Soudain, boulevard Albert-1", Salvatori
sa;sit son revolver et fit feu sur ses deux
compagnons. Ponzio fut tué net .tandis
qu'Augustine Thonand s'affaissait dans
titi état très grave.

Le meurtrier fut poursuivi dans les
rues attenantes, et un agent lit feu sur
lui à plusieurs reprises. Enftn rejoint.
Salvatori fut entouré par la foule, qui
lc malmena fort. Ii fallut le protéger
jusqu'à son arrivée au poste de police.

UN MEURTRIER V:ENT A LA SANTÉ

SE CONSTITUER PRISONNIER

On se rappelle qu'au cours d'une rixe quiéclata rue (le Soirérino, il Billancourt, dans
la nuit de samedi il dimanche, un ouvrier,
Augustin Suliert, domicilié 77. rue de Salut-
Cloud, fut tué de deux coupa de revolver.

L'auteur du meurtrie, un Algérien, Ben
Kacen S!;man, trente-cinq ans, manreuvre,
13 rue de Soirérino, e>t venu, hler matin,la prison de 1a santé, se constituer prison-
nier.

LA NUIT, DANS SA VOITURE,

UNE MARAICHÈRE EST ATTAQUÉE

PAR DES BANDITS MASQUÉS

Surpris par la résistance de leur victime,
tit prennent la fuite

Dans sa voiture, uns maraîchère,
Mme Virginie Prévoteau, cinquante-
trois ans, accompagnée de son fils,
.llfred, quatorze ans, regagnait, la
nuit dernière, vers deux heures du
matin, son domicile, 16, rue dz Paris à
Villetaneuse.

Elle venait de traverser le passageil niveau de la balte de Pi?rrefitte,
lorsqu'un groupe d'individus, dont les
visages étaient masqués par des mou-
choirs. se jeta devant l'attelage. Deux
saisirent les chevaux par la bride,
tandis que trois autres grimpantdans
la voiture tentaientd'en faire descen-
dre la maraîchère et son ttls. Par
bonheur, Mme Prévoteau ns perdit
pas son sang froid. Elle se mit à ap-
peler à l'aiae.

Décontenancés, les agresseurs lâ-
chèrent prise, non sans que l'un
d'eux eût frappé la maraîchère d'un
coup de couteau à la cuisse.

Hier matin, sur la plainte de la
victime, les inspecteurs Creuzon et
Dumas du commissariat de Saint-
Denis se mettaient à la recherche
des bandits. Ils arrêtèrent d'abord
un couvreur do dix-neuf ans, Paul
Barrié, 20, de Paris, qui, inter-
rogé par M. Glomburger, secrétaire
du commissariat, avoua avoir arrëté
les chevaux. Peu après, on appré-
hendait un de ses conlplices, Jules
Krampt, dix-huit ans, 39, rue do
Paris.

Un avion est venu, en pleine nuit,
de Calais au Bourget en 1 h. 30

Le lieutenant Illemare et le sergent
Miquet, du ai. régiment d'aviation,
pilotant un avion Potez de reconnais-
sance, moteur 375 Lorraine, ont ef-
fectué hier soir un beau -vol de nuit.
Partis de Calais à '-Il henres 45, ils
sont, arrivés au Bourget à 11 h. 15,
ayant couvert 275 kitom. en 1 h.30,
par une nuit absolument noire- Grâce
à l'aide des puissants projecteurs du
port aérien civil du Bourget. tes deux
pilotes ont terminé leur randonnée
par un atterrissage impeccable-

L'aviateur Raparlier
poursuit son raid vers Barcelone

Il est arrivé à Perpignan
I,e pilote belge Raparlier, conti-

nuant son raid Amsterdam-Barcelone,
sur avionnette de 25 HP., a quitté le
Bourget, hier matin, à 6 h. 50. :1 des-
tination de Barcelone.

Il a fait escale a Dijon et a Avignon,
et a finalement atterri à Perpignan à
19 lu 5 m., ayant couvert dans sa jour-
née 887 kilomètres.

Il compte repartir pour Barcelone
des qu'il aura effectue la revision de
son appareil.

Les aviateursFoiny et Vancaudenberghe
# ont disputé hier le Military Zenith

L'UN ET L'AUTRE ONT ECHOUE
Deux tentatives ont eu lieu hier pour

le « Military Zenith e par les adjudants
Foiny et Vancaudenberghe.

Le premier partit'de Tours à 4 h. 8 du
matin. A 5 il était de retour, ayant
couvert le circuit Tours, Villacoubl-ay,
Mefz, Strasbourg, Dijon, Lyon, Ghâteau-
roux. Tours. Reparti pour accomplir le
deuxième tour, il eut une panne de mo-
teur et atterrit au camp de Parçay.

L'adjudant Vancaudenberghe prit son
vol à Villacoublay à 3 h. 56 m.; il bou-
clait son premier tour à 12 h. et
repartait pour le second un quart d'heure
plus tard.

Tout îi'lla bien jusqu'à Strasbourg,
mais là il dut faire une légère réparation
et ne repartit qu'avec, un retard ne. lui
permettant plus d'espérer gagner le
challenge.

Un aviateur belge est carbonisé

Bruxelles, 13 mai (dép. Pelit Parisien.)
Un accident d'aviation s'est produit

sur la plaine de Wervelghem. Le copo-
ral Tahon, élève pilote, âgé de vingt-deux
ans, effectuait des vols d'exercice. Il se
trouvait à une hauteur d'cuviron cent
mètres lorsque l'appareil capota et s'abat-
tit sur la plaine. Le moteur explosa et
l'appareil prit feu.

L'avia'cur fut complètement carbonisé.
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HIER AU TREMBLAY. Lei rétiltib
PRIX NINETTA

A réclamer. francs. 2.150 mètres1. Ecurie de la Cimera a 51 • 21 DO
François l" (Wakeford).P ï»7 » 12?. Margrotan (M. Amossé) P 30 50 93. Momères (M. George) P 60 50 39

1. naoanera (J. soias). .on places
Duchesse du Béarn (A. Chapman}, tombée
\lette (E. Mire) Le Cèdre (Coumeng-es)
'Haut» Rive Il (H. l'antall) Pucelle d'Or
(Ayrtxl Which Tlituk (P. Baratellil Can-
.ale (M. Bretnès). Onze partants, t lon-
gueur et demie, *2 longueurs, 2 longueurs et
demie.
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à 1;¡
(E.
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i. Dame Marie III (G. Bartholomew).
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3. Cassard (Garner) p ia 50
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Chat Botté (A. Ogez) Princlto (A. Rabbe)
Xew Scot (G. Stem) Hadji Stavros (A. Alle-
mand) Suspension (W. Lister) Dreux (G.Bartholomew) iselln (Fruliinsholtz) Saint
Cyr (P. Hamel) Grass Scraper (Gaudlnet)
Le Morvan (Conmenges) Saïd (J. Clay)
Fairy Lad (C. Herbert). Dis-huit panautstète, 1 longueur et demie, 3 longueurs.
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Handicap. 6.000 francs, mètres

à M. J. Fribourg M

Lecentenaire d'Henri de Saint-Simon

célcbrë en Sorbonne <
Un discours de M. de Monzie

Le centenaire d'Henri de Saint-simiïn
a été célébré hier soir, dans le grand
amphithéâtre de la Sorbonne, devant une
assistance considérable.

M. Alhert Thomas, directeur du Bu-
reau international du travail de la Société
des nations, présidait, entouré de nom-
breux universitaires et membres du Par-
lement.

La*soirée commença par l'Hymne la
gloires de Beethoven, qu'exécutèrent les
ôheeurs et t'orchestre dirigés par M. 11.
Iladiguet, professeur au Conservatoire.

Puis M. Charléty, recteur de l'Univer-
sité de Strasbourg, évoqua la vie d'Henri
de Saint-Simon et définit son œuvre en
précisant que son objectif était l'amé-
lioration matériella et morale de la classe
la plus nombreuse.

de Momie, ministro de l'Instruction
publique, apréa avoir précis* les raisons
pour lesquelles le gouvernement de la
République s'associait à l'iiommage rendu
il Saint-Simon, salua la mémoire du
« dernier des encyclopédistes et du pre-
mier des sociologues « Mes idées se-
ront confirmées à la fin du dix-neuvième
siècle, a affirmé Saint Simon. »

11 se trompait, dit M. de Monzie. Ses
idées ont été prises, sinon comprises,
avant cette échéance du siècle. Son œuvre
a été le grenier d'abondance oÙ se sont
approvisionnées les propagandes de la
démocratie et du socialisme.

En terminant, l'orateur rendit hom-
mage aux qualités de cour de Saint-
Simon, philanthrope impénitent, qui
fraternisait avec tout l'inconnu du
monde »

M. Aibert Thomas se félicite de trou-
vcr dans l'assistance les représcntants
des deux traditions de la pensée saint-
siinonienne la tradition industrielle et
la tradition ouvrière.

Ayant rappel* que la' paix. figurait le
centre des préoccupations de Saint-Si-
mon, le directeur du B. I. T. exposa
comment, rêvant, en pleines guerres du
premier Empire, la réorganisation de
l'Europe, le grande penseur prédit, .jus-
que dans ses moindres détalls, les bases
de la récenle So-oiétô des nations.brillante partie artistique, où llgu-rait um comédie de M. Paul Gsell le
Soge parmi les fous, interprétée par la
troupe dn théâtre national de l'Odéon,
clôtura cette manifestation.

La fusillade de la rue Damrémont

On sait que l'on a trouvé, rue Damré-
mont, après la fusillade du 23 avril,
vingt et une douillets, et que M. Bayle,
directeur du service de l'identité judi-
ciaire, en a identiflé quinze comme ayant
été percutées par les pistolets trouvés sur
Bernardon et Clerc, les deux inculpés
affûtés le soir même.
L'expert vient d'établir que les six au-

tres douilles ont été percutées par deux
armes seulement, ce qui indiquerait que
tes vingt et une douilles saisies ont été
utilisées pour quatre armes,

LA BANDE DES POLONAIS

UNE FEMME ARRETEE A BILLANCOURT

Ni. Balmadicr, commissaire d« i\ pure-
mière brigade mobilr, a arrête hier, à
Billancourt, une ouvrière d'usine de na-
tioaalité polonaise, Mazenek Brousnawa.
veuve Ora-ntta. Cette femme serait com-
promise dans l'affaire des Polonais. Elle
était l'amie d'un de ses compatriotes qui
a pris part, l'an dernier, à une rixe au
cours de laquelle un autre Polonais a
été tué Paris. La veuve Granda. a été
mis<! à la disposition de M. Lacomblez,
le juge d'instruction parisien charge de
l'affaire.

lE CHEMINOTBEUMB SUCCOMBEÀ SES BLESSURES

On se rappelle dans quittes conditions
un cheminot. M. Léon Beillard, qusirante-
huit ans, 88, avenue Pannenlier, à Co-
lombes, fut roué de coups par deux
joueurs de tennis. les frères Hoffmann,
à qui il avait refusé de restituer une
balle égarée, après tant d'autres, dans
son jardin.

M. Bei'llapd, qui avait notamment une
fracture du crâne, succombé, hier ma-
tin, aux suites de sa blessure.

Le corps a élé envoyé à l'institut mé-
dico-légal aux fins d'autopsie.

LA VEUVE CHAUSSra, CONDAMNÉEA MORT

COMME COMPLICE DE L'ASSASSINÂTDE SON MARI

DEMANDELA REVISION DE SON PROCES

La veuve Chaussinand, condamnée à
mort par la cour d'assises de la Marne,
comme instigatrice de l'assassinatde sunmari, le chauffeur Chaiiosiuand, et dont
la peine avait été commuée en celle des
travaux forcés perpétuité, vient de sai-
sir le garde des Sceaux d'une demande
on révision. Sa requête, déposée par M"

s'appuie sur ce fait que le revolver dont
se servit l'assassin ne lui aurait pas été
procuré par la veuve CliaUssinand, com-
me ou le croyait, mais acheté par l'as-
sassin lui-môme plusieurs mois avant le
crime.

4.
Salnt-Avlt (Amossé). Non placés

inompuai (Semblât) Pleurs (E Oarducr)
Gabelinc (A. Rabbe); Mondlnet (Coumenges);Ifrlvoï nog (II. Hug-on) Astoria (A. Phl-
lippe) Reehtounie (F. Wtuder). Onze par-tants, courte encolure, 3/4 de longueur, en-coture.

L'Habit Yen (âliarpe), a N, Jean Stern, elKhaja (V.à NI. Wnitlninc, rel)ré-
senteront notre élevage, dimanche prochalu,
dans le Grand Prix de Bruxe-llcâ.

AU CONCOURS HIPPIQUE
Programme d'aujourd'hui. Epreuves

d'extérieur pour chevaux de selle, sur leterrain d'entratnement de Bagatelle, au bots
de Boutognc.

8 li. ao. chevaux de cinq et six ans (poids
légers).

9 h. chevaux de cinq et six ans (poids
moyens).

11 heures, prix d'Honneur fpold.s moyen).!i heures, prix du Conseil gAnéral de laSeine (Coupe des chevaux français) (On*

16 h. indoor-polo.

COURSES ANGLAISES.-New-MarXet Stakes
1. Crossbow, 5/1 t. Zlonlat, 7/4: 3. et

Cacique, nouze partants. 3 lougueurs,
t longueur et demie.

DOUBLE ACCIDENTD'AUTO
A PROXIMITE DE MELUN

Une auto se jette sur un camion
renversé sur la route à la suite

d'un premier accident
l;n très grave accident d'automobile

s'est, produit, hier soir, à quatre kilo-
mèiros de Mtlun, sur la route de Fontai-
nebleau.

Un camion de livraison d'une distille-
rie do Pantin, conduite par ?l1. Bock, do-
juicilié en cette localité, roule des Petits-
Pouls, venant de Fontainebleau, se
dirigeait sur Melun. Il passait a la hau-
Uiir du chemin de la Hoohette, quand en
dtsbouoha l'auto de Ni. Breusser, habitant
rue dP* Granges, à Melun. Le camion
aïooroclja le véhiisulv. Au même moment,
la conducteur du lourd vénicule aper-
mevait devant lui une voiture attelée à un
cheval appartenant à M. Ratier, 18, avo-
nue du Lys, à Dammarie. Il fit bien fonc-
tionner ses freins, mais ne put éviter un
nouveau choc. Le camion blessa le che-
•vai. qui dut être abattu et versa en tra-
vers de la route. tandis que la voiture
de -Ni. Breusser faisait un tête il queue
complet.

Les personnes qui avaient pris place
dans ces divers véhicules s'en tirèrent
avec des contusions peu graves.

Tandis que les gendarmes de Melun
procédaient sur place il. une rapide en-
quête, une autre auto, marchant à une
allure d'environ 70 kilomètres il. l'heure.
arriva en trombe.. Les gendarmes se por-
tèrent au devant de l'automobile pour
l'arrêter, mais ce fut en vain, et la voi-
tttre vint se jeter sur le camion renversé.
Grièvement blessés l'un et l'autre, les
occupants de la voiture, le sous-lieute-
nant Sénez, de l'Ecole de Fontainebleau,
et son ami, M. Raymond Cent, domicilié
31, rue Saint-Georges, à Paris, furent rie-
cueillis par un entrepreneur de Melun
survenu sur ces entrefaites, et qui les
transporta dans son auto dans une eli-
nique de cette ville.

L'officier avait été grièvement atteint
à la poitrine par son volant. M. Cent était
blessé en diverses parties du corps, no-
tamment au virage et il la mâchoire.

Deux cambrioleurspolonais
membres de la bande tragique

devant le jury de Melun

Melun, 13 mai (dép. Petit Parisien.)
Devant la cour d'assises de Seine-et-

Marne comparaissaient aujourd'hui les
auteurs de cambriolages commis en
juillet dernier à Moussy-le-Vieux et à
Rouvres. Cc sont trois Polonais Sté-
phane Pudlo, vingt-trois ans; David
Wardzinski, trente-trois ans et Joseph
Kuzlak, vingt-huit ans, qui furent soup-
çonnés par la police d'appartenir à la
bande dirigée pur Wladek.

Amené par Kuzlak qui avait travaillé
dans la région de Dammartin, le trio
vint de Paris dans l'intention de faire
un coup dans la région. Après avoir
passé une nuit dans les champs, ils cam-briolèrent, au petit matin, la maison des
époux Pennequin d'où ils emportèrent
une montre, un revolver et divers ob-
jrts, mais ila ne trouvèrent pas l'argent
qui avait été dissimulé.

Le soir même, espérant recueillir un
butin plus fructueux, ils s'en prirent au
château de M. de la Mazr, alors inha-
hité. Ils y passèrent la nuit et toute la
journée du lendemain et mirent ce
temps à profit pour faire des ballots de
lirige et de vêtements. Ils enlevèrent
également une montre et divers bijoux
en or, le tout d'une valeur de vingt
iniHe francs. Ils s'attaquèrent en vain

une coffre-fort. Mais leurs volumineux
paquets nc pouvant être enlevés à bras,

cl une voiture chez M. Mélinet, à Rou-
vres. et transportèrent ainsi leurs baga-
ges à la gare où Hs les tirent enregistrer
pour Paria où la bande se sépara.

Wardzinski fut arrêté peu après dans
,un hôtel de la rue de Fouroy. Kuzlak ne
larda pas à tomber entre les mains de
le police mais ce dernier trouva le
moyen de s'évader tandis qu'on le me-
liait au commissariat. Pudlo put être
appréhendé Io 2 août.. Enfin, Kuzlak
était rejoint le 10 août il Créteil.

Le trio fut transféré à la prison de
Meaux, mais Wardzinski s'en Ses
deux acolytes comparaissaient donc
seuls devant le jury.

Après plaidoiries de M" IVibillard
pour Pudlo et Kadi-Cohn pour Kuzllak,
le jury rapporta un verdict négatif coti-
cernant I'udln et afflrmatit pour Kuilal:
avec circonstances atténuantes. En con-
séquenee, la. cour a acquitté Pudlo et
conrlamné Kuzlak à cinq ans de prison
ei 500 francs d'amende et dix ans d'in-
terdiction de séjour.

UNE FÊTE FRANCO-AMÉRICAINE
AU PAYS NATAL DE LA FAYETTE

Le mai, à Chavaniac-Lafayette
(Haute-Loire), pays natal du général La
Fayette,une nouvelle manifestation d'ami-
lié franco-américaine aura lieu sous les
auspices de l'Association américaine et
Amis de Mount Veraon.

Un arbre provenant de Mount Vernon,
où naquit et où repose Washington, sera
planté, ce jour-là, à Chavaniac-Lafayette,
landis qu'au detà de l'Atlantique, unarbre du domaine de Lafayette seraplanté sur la terre de Washington.

De hautes personnalités assisteront à
la cérémonie et parmi elles, des représen-
tants des gouvernements français et amé-
rica in.

LA RECLUSION PERPETUELLE

AU MEURTRIER DES "TROGLODYTES"

DE LA FORÊT ^FONTAINEBLEAU
t

Melun, 13 mai (dép. Petit Parisien.)
On se rappelle le drame de l'ivrogne-

rie qui se déraula en juillet dernier
dans une grott.e de la foret de Footai-
neblcau, au lieudit la Montagne de
Paris.

Un chiffonnier de cinquante ans,
nommé Moisset, avait été trouvé, le ven-
tre ouvert, auprès de son grabat, et sa
compagne, la veuve Vitreux, soixante-
quatre ans, gisait à l'entrée de la grotte,
lu poitrine trouée d'une balle. Une ra-
pide enquête permit d'établir quo le
crime n'avait pu être commis que par
un des familiers du faux ménage. Le
signalement de l'individu soupçonné fut
envoyé dans toutes les directions, et
trois jours après, l'homme, un nommé
Hippolyte Charton. était arrêté à Boissy-
aux-Cailles.

Charton ne lit aucune difficulté pour
reconnaltre le double crlme. Le 13 jull-
Ici. Moisset, la veuve Vitreux et lui-
même avaient passé la journée et une
partie de la soirée à boire. Vers 20 heu-
res. Charton avait quitté ses amis et
était entré dans son repaire, situé éga-
lement dans une grotte de la forêt.
Mais, en cours de route il se prit de
querelle et reçut une raclée d'un nommé
fournier, actuellement détenu pour six
mois à la prison de Fontainebleau pour
coups et blessures.

Le lendemain matin, se trouvant encore
sous l'influence de la boisson et surexcité
par les coups reçus la veille, Charton se
munit d'un fusil allemand, de cartouches
et d'une baïonnette dont il se servait ha-
bituellement pour braconner. Il se rendi:
ensuite chez ses amis pour déjeuner,
ainsi qu'il en avait été convenu la veille.
Le repas fut arrosé de plusieurs litres
de vin blanc et bientôt le trio était ivre.
Moisset s'étendit à terre. la veuve Vi-
hreux s'assit dans un fauteuil Charton
voulut se coucher, mais la veuve Vi-
yeux s'y opposa. Ce refus mit Charton
dans une telle fureur qu'il saisit son
fusil, l'épaula et tira sur la sexagénaire,
qui, atteinte d'une balle en plein coeur,
tomba foudroyée. Moisset, qui était con-
ché, avait entendu le coup de feu, mali
avant qu'il pût faire le moindre geste.
Charton se jeta sur lui et lui ouvrit le
ventre avec son couteau de chasse. Puis
il se dirigea vers la campagne, où Il erra
pendant trois jours.

A l'audience, l'accusé, qui a le visage
ravagé des alcooliques, fit preuve d'une
assez grande lucidité et se défendit assez
bien.

Après réquisitoire de NI. Marquet, prot
cureur de la République, et plaidoirie de
NI* Gabriel Houdart, avocat il Melun, la
cour a condamné Charton il la réclusion

Le postier cambrioleur
profita de la fête communale

pour commettre son vol

Beauvais, 13 mai (dép. Petit Parisien.)
Le facteur-receveur Testard, qui a

commis à Glatigny l'important cambrlo-
lage que nous avons relaté, a été amené
ce matin devant le juge d'instruction de
Beauvais. il a raconte au magistrat que
le cambriolage fut commis dans la nuit
de dimanche à lundi, entre 11 heures et
2 heures, alors que toute la population
était il la fête communale. Le facteur
opérait donc en toute tranquillité. Après
avoir fracturé la porte du l'armoire de
.NI. Lesueur, il se trouva fort embarrassé
quand il s'aperçut qu'à la planche du mi-
lieu êta5cii,t:; fixés, trots1 tiroirs fermés àcief.' Après avoir exercé plusieurs pe-
sées infructueuses, il défonça complète-
meitt l'armoire et emporta les tiroirs
chez lui.

Vers 1 heure du matin, dans sa
grauge, il ouvrit les tiroirs à coups de
marteau. L'un contenait de l'argonterif
qu'il dédaigna, les deux autres les
francs de billets de banque et d'obliga-
tions au porteur et nominatives.

Apcès quoi, il rojolgnit sa femme et
ses enfants sur la fête et proflla de l'au-
tomobile d'un habitant d'Han ville pour-
regagner le bureau de poste situé à trois
kilomètres de Glaligny.

Ajoutons que les francs de
valeurs et billets de banque, retrouvés
intacts sous un classeur dans le bureau
de poste du facteur-receveur, ont été
remis à leur propriétaire.

Testard est père dû quatre enfunls, Il
était jusqu'ici très bien noté de ses chefs.
Ongala au bénéfice de la Maisondes journalistes*

Une troupe de cosaques cavaliers,
musiciens, chanteurs et danseurs va
•donner, du 20 mai au 7 juin, une série
de représentations au stade Buffalo. La
soirée de gala du mardi 2 juin aura lieu
au bénéfice de la Maison des journalistes.

COURRIER HORTICOLE DE MAI

POUR OBTENIR DE BEAUX PRODUITS
Si vous aimez votre jardin, vos fleurs,

vos fruits, vos légumes.
Si vous voulez produire beau, bon, en

abondance et économiquement.
Employez le FERTILISANT GEL.
Extrait riche de fumier stérilisé, s'em-

ploie comme le fumier, qu'il remplace
très avantageusement, aussi bien pour les
labours, plantations, défoncements, que
pour pailler les légumes et les fleurs.
Drmandez à GEL, 57, Bd St-Michel, Paris,
ses notices explicatives, références et prix.

Quand le Boulanger a une camion-
netle LA FRANÇAISE. on mange tous
les jours du pain frais, mime dans la
bourgades les plus éloignéesde la bou-
langerie.Le consommateury trouveson
compte. Le boulanger fait une benne
affaire commetous ceux qui achètent.

UNE CAMIONNETTE
La Française Diamant

1 nr dûuif revisé et garanti

8 CV RENAULT
Consommation 9 lit. aux 100 km.

Charge utile 500 kilog»

Tous genres de Carrosserie a
Boulangère, Normande,
Fourgon. Livraison, etc.

à partirde J.JJV
Cm^Cr-> ftiaittin»* par la

VENTE CSÛDIT

DemanderCaUlttae gratuitd la S:é dit Cvc'.t*
la Frucii» Diimut, Lion MAX. ûhtcteul'

16. avenue de h Granéz-Armit, PARIS

Agriculteurs, Industriels

visitez le stand desHANGARS
COL

àla
FOIRE DE PARIS

du 9 au 24 mai
Porte de Versailles, Quartier
de la Mécanique, Stand 6.000

Usines Moulins-sur-Allier.
Bureaux "ÏG, Fbg Sainl-Honoré, Paris.

Les qualités hygiéniques»

de l'ALCOOL de MENTHE

rendent indispensable

PHiX-47fr/IEM'CfJUVERT

pose et transport comprisdans toute la France
ModèleVisible chez

D.MR0LLA11DF™
î93LAyxàiGsMiche4Bi2ot.J3AR15.12T

TtL. DIMBOT.I2 J9

S Voir notre Standà la Foire de Paris



COMME MOYEN DE RÉCLAME

ON PEUT IMITER LES BILLETS

DE LA BANQUE DE FRANCE, MAIS.

«C'EST A CONDITION DE NE CREER
AUCUNE CONFUSION

Montpellier, 13 mai (dép. Pelit Parisien.)
A l'occasion des t'êtes du carnaval, des

hitlets de banque grossièrement imités
avaient été distribués au cours de la
cavalcade. Ces billets, mis en circulation
par la snciété de constructions écono-
miques, imitaient sur une moitié du recto
les coupures de 20 francs: l'autre moi-
tié était consacrée il de la publicité. Le
verso était en blanc. Cependant, la Ban-
que de France s'émut et dépota une
plainte au parquet.

L'affaire vient d'être appelée devant
le tribunal correctionnel de Montpellier.
Après une intéressante plaidoirie de M*
Haim, le tribunal a estimé qu'il ne pou-
vait y avoir confusion entrc ces billets
ci ceux émis par la Banque de France.
Aussi les .juges ont-ils débouté la Banque
lis sa plainte et prononcé la rrlaxe du
directeur dd la société.

COMMENT FUT INGENtEUSEMENT VOLE
UN EPICIER PARISIEN

Un inconuu pénètre dans l'épicerle de
M. Avet. 12, rue Saint-Claude, achète
quelques comestibles, qu'il paie avec un
billet de cinq francs dont il empoche
la monnaie et sort.

Ce n'est, juxlu'ici, qu'un geste bien
quotidien- Mais ce qui le fut sans doute
moins, c'est la surprise qu'éprouva,
quelques minutes plus tard, l'honnête
épicier. Ayant de nouveau à rendre la
monnaie, 'il s'àpen;ut que ledit billet
accepté cinq-minutes auparavant lui don-
rait tout ftU plus droit. à deux fau-
teuils dans .un théâtre parisien. Deux
fauteuils d'orchestre à prix réduit!

M. Avet a été volé. Il s'en console. car
la perte n'est pas énorme. Mais il
demeure, en tout cas. que si le larcin
a pu s'accomplir, c'est grâce à l'étrange
ressemblance qu'offre la coupure remise
à l'épicier avec notre billet de cinq
francs: et ne serait-il pas préférable,
pour lui éviter désormais toutes consé-
quences fâcheuses, que cette publicité,
sang doute originale, usee d'autres
moyens d'interprétation plus restreinte!

LA VIE SPORTIVE
L'EQUIPE DE FRANCE DE FOOTBALL

EST FORMEE

Elle jouera le 21 mai contre l'Angleterre
Le comité de sélection de la Fédéra-

tion Française de Football a formé
l'équipe suivante pour jouer contre l'An-
gicterra le 21 mai (Ascension) au stade
de Colombes

Rut Chayrigufcs CRed Star)..
.1,.Mères Domergue (S. C. Nîmes) et VI-

gnoll (Olympique).
,Demis: Bonnardel fned Star Club), Hugues

(". C. Lyon) ot Dauphin (Stado Français).
Avants Gallay (K. C. Cette), Lleb (K. C.

BJschwlIler), Ktcolas (Red Sur Club), Boyer
<5j Marseille) et Dew.i<iuez (01. Marseille).

.Remplaçants vandeputte (01. Llllois), Can-
telou (F. C. Rouen), Moulène (C. A. Paris),
(Itoîs (H. S. Strasbourg) et Sentubéry (Club
WrSnçalsV.

trois jeunes écoliersdisparaissent.

Trois mères de famille habitant le
quartier de la Maison-Blanche venaient.
luer matin, signaler à M. Fauvel, com-
Jûissarre de poltce, la disparition de leurs
lits, âgés de douze, ans, partis la veille,
à une heure de l'après-midi, pour se
rendre, comme d'habitude, à t'école de la
ru«> de la Providence.'

Or, justement cet après-midi-là, 1rs.
fugitifs firent l'école buissonnière sans
doute eu possession de quelque argent,pris le train pour une destination
«prêtée .d'avance, dans l'intention de faire
nû voyage.

Co sont: Carol Maingasson, douze ans,
ta!lle et corpulence moyennes, vêtu d'un
«iiandail vert jade et d'une culotte
l>ieue et- coiffé- AWrn- •casqaeite gr'ise
Tean Sève, ciouze ans, dont les paretts
habitent 8, rue Martin-Bernard, vOtu
il'iine blouse noire, coiffé d'uu béret bas-
que, et enlin Rager Faucher, onze ans,
taille moyenne, votu d'un chandail mar-
ron, coiffe également d'un béret basque.

FAITS DIVERS
Le» désetperés

La nuit dernière, quai de 1'Horloge, un
Individu, paraissant âgé de soixante-dix ans,
jfctu en ouvrier, s'est suicidé, sur la berge,
(l'une 'balle de revolver a la tempe droite.te corps du Ué&espéi'é, qui n'avait sur lui
'aucune ptèee d'identité, a été dirigé sur
Tliiiilliit médico-léiril.

Benri-IV, le cadavre-'1 de M. 'V!ctor Sillant,
âg-é do quarante-neuf 'ans, (Jerrienrant 31. rue
Ce Pari», il ïfaiineùn. DànS Tes vêtements,
ou a trouvé une lettre du désespéré, datée
Au 30 avril, dans laquelle il annonçait que,
sa femme l'ayant abandonné, il se donnait
la mort.

A rang-le de l'avenue de Friedland et du
'faubourg Salnt-Jlonoré, un homme s'est
précipité hier après-midi sous un autobus;
"II a ét.<5 tué sur le coup. Des .papiers re-
l'ouvés dans ses poches font croire qu'il

l'agit d'un Polonais, Paul Gorol. Son corpsj été transporté à l'institut médico-légal.
-On s retiré de 11 Seine, au pont des

Invalides, le cadavre d'un homme de trenne-
eiru. ans environ, vôln d'un costume de

'sport gris et chaussé de chaussures jaunes
lacet:

En montant dans le métro,• une femme tombe et le bleue
'• En voulant monter dans une rame du mé-
Vopolitain, il la station « Gare-de-1'Est Mme
veuve Lucienne R*yon. quarante-sept ans.
demeurant a Vertus-sur-Marne, fait une

'chine et se fracture la chevilte gauche. A

Jt-aribolslère.

5L– Mme Marie Provost, demeurant 60, TueRuile-Auirier. est renverse par un
laxl.

A Boueicaut.
Pareil accident survient rue Clement-

Marot, Mite Suzanne Carttoux, dix-sept
ans, demeurant chez ses parents, 9. square
rie Messine, et Qui est également admise a
Beaujon.

IViij, m. Louis Lévêqtie, ancien vice-
n;csiitent tlu cousi'il général do la Seine,
ancien maire, est décédé il rage de quatre-
vliiirt-seipt aU$, il son donticile, S->, avenue
Jules-Uouiant. Les otosèques auront lieu cet
après-midi, à M Heures.

\ooeut-tnr-Marne. Le conseil munlci-
U31 a réélu' maire M. Pfnrr» Ch.iinpion et
rtésigriô comme adjoints MM. Le vieux et
Jouùert.

Pantin Lu chien s'étant jeté, rue Pas-
tour diitvs les roues de sa bicyclette, M.

ltoger Noël. UU-nuit ans, îs. avenue Jean-
Jaurés, a été projeté terre et blessé au
iras droit.

nonnu-sous-Dois. Kn réparant des tus
électriques, avenue de Verdun, l'électricien
c.eorges Minarrt. vlnart-deu.\ aiks. 28, avenue
Vauban à earffan-Livry, est tombé fin po-
»eiii sur lequel il était monté. Grièvement
lil-isé i la tCie, il a été arimis à Siint-

PulenuT. Dans ia descente de la rue
de,; Bas-Hog'Pr». par suite de la rupture do
la fourche de sa bicyclette, M. Gaston On-
rtar: vlngt-rtenx ans, mécanicien, 8, rue
Jp:in-B3ptlste-Besche, à nucll. a fait une
chu le et s'est la tête.

Transporté a l'Hôpital Laihinec.

CONCERTS PUBLICS A 20 heure, 30

Place de la Nation. Harmonie ouvrier"
du XII« (M- Lî.ig-llni). Altièi-t-, marche (.\n-
tli'ieu)- prairiiil, ouverture (Audrieu); Au-
réole d'or, fantaisie (Morandi; l.cvres ro?e?,
vai.-e (AHdriou); salut îi Milan, pas rcdouh.i)
(Andrieu). A20h.45

Square Necker. Harmonie Xecker-Va'.i-
Clrard (M. Jacquemain). Le Clmhre, allp-
Ki'o (Slgaard)- Chant de guerre, ouverture
(Andrleuï: Menuet, gavotte (Turine); Cod-
peila, ballBt (L('-o nellbes); Fête .nuptljîe
«Clro-LTUinD..et à 2t heures

Plane de Honlronge. Groupe harmonique
du X1V« (M. F. Delacroix). Clopin-Clopant,
nnrche fF. Delacroix): Prométhée, ouver-
n:rc (V. Hi'rthoven); Menuet .poudré (F. A:i-

OriPii): Polonaise de concert (P. Vidal1; So-i-
vrnir d'uae MHïe, bluette (M- Jlaquêtj Mar-
che indienne (Sellei)iek).

Champ de Mars. Harmonie du VII» (M.
»gi-n Alsace, marché (K. Andrieu); Ou-
vertnrc du calife de Bagdad (Boieldieu);
Préclosa, fantaisie (Wehen Mireille, seïe:-
tiou ('iuunod) La Tourterelle, polks pour
petite flûte (Damaré).

COURRIER DES THE A TRES

Opéra, 8 h. gala de bienfaisance.
Théâtre Français, 1 3D, Socrato et sa femme,

M. de Pourceaugnac le Demi-Monde.
Opéra-Comique, 1 h. 30, Pelléas et Méllsande;

8 h. 15, Cosl Fan Ttitte, la Guivre,.
Odéon, i h. 30, lltthridate, le Médecin mal-

gré lui 8 n. 30, Antar.
Galté, 8 Il. 30, Rlp.
Trianon-Lyrique, 2 h. 30, la Flllo de Mme

Angot; 8 il. 30, lr. Mascotte.
Variétés, 2 11. et 8 il. 45. J'Eternel Prin-

temps.
Sarah-Bernhardt, 2 30, b 30, Mou curé chez

les riches.
Chitelet. a 30. 8 30, Millions do l'oncle Sam.
Porte-St-Martin, et 8 30, la Tendresse.
Th. de Paris, S h, 45, l'Enfant de l'amour.
Henaissanco, 2 h. 30 et 8 h. 30, Itomance.
Gymnase, 8 h. 43, le Voleur.
Palais-Royal, 2 8 Monsieur de 5 heures
Nouvel-Ambigu, 2 Grillon du foyer.
Femina, 9 h. 45, Une Femme.
Apollo, 2 h. 45 et 8 Il. 45, la Veuve joyeuse.
Edouard-VII, relâche.
Théâtre de .l'Etoile, h., Paname.
Boufles-Parliions,Il. 30 et 8 Il. oU, P.-L.-M,
Antoine. S Il.1; l'ile on face.
Com Ch.-Elysées, 8 45, Knoclc, Scintillante.
Studio CU.-Elysées, 0 h., Martine, Intimité.
Nouveautés, et 8 Pas sur la houche.
Madeleine, 8 Il. 0, Jeunes mies de palaces.
Athénée, S 45, le* Nouveau* Messieurs.
Grand-Guignol, 8 Il. la Cible, l'Etreinte.
Capucines, Q h., Quand on est trois.
Daunou. 9 h..5, J'adore ça.
Scala, 8 h. 43, Un gosse dans les choux,
potinière, 0 il., la Revue.
Théâtre Michel, S h.. Polo.
Th Arts. s h Sainte Jeanne (Lud. Pltoeff).
Déjazet, 8 h. 45. Dodoche et-I.iUu tDarteuil).
Folies-Dramatiques, 8 h. 3U, Troublez-moi.
Cluny, 8 h. 4. Amour a tous les étages.
Ba-Ta-Clan, 2 h. 45, S h. 45, Perle de Chicago.
Eldorado, S h. 30, les Dégourdls de la Il'
Ternes. 8 h. A toi mon cœur (Luc. Dorval).
Œuvre, 8 h. le Baptême.
Atelier, 8 h. 45, le Dieu de veugeancc.
G.-Roch., S 30, Surprises d'une nuit d'amour.
Comœdia, 8 h. 45, Une belle goase.
Montrouge, 8 45. Amour, quand tu nous tiens.
Moncey, 8 30, l'Entôleuse,
Bouffes-du-Nord, 8 30, Cloches de CorneviHc.

A LA COMÉDIE-FRANÇAISE

Le statut de l'administrateur général
On dit que le ministère de l'Instruction

publique va faire siennes les conclusions
de M. Gliasteuot, rapporteur général des
Beaux-Arts, sur le statut de l'adminis-
trateur général.

C'est donc pour une période de dix
années que ses pouvoirs lui seraient
maintenus.

lt a paru, en effet, qu'on no pouvait
faire it l'administrateur un traitement
différent de celui des sociétaires.

La décision serait, parait-il, imminente.
Elle sera partout bien accueillie, puis-

qu'elle aura pour premier résultat de
protéger l'administrateur contre toutes
les influences qui se pouvaient exercer
contre lui, troubler sa gestion en inquié-
tant sa sécurité.

PORTE-St-MARTI.V. Aujourd. jeudi,
2 30 et dem. vendr., sain., dlin., mat.
at soir, six dern. de la Tendresse, d'Henri
Bataille. MM. J. CrétlUat, Manloy, J. Silves-
tre Mmes Suzanne Aubry et L. de Mornatul.

o- RENAISSANCE. Ou fêtera bien4ôt
la représentation de Romance, cette
pièce merveilleuse où triomphent Madeleine
Soria et Lucien Rozenberif, avec Mady Derry
et Roger Gaillard. A 2 h. 30, matinée (Mlle
Mon* Sangorj.

o- PALAIS-ROYAL. Aujourd.. a 2 h. 30,
en matinée, le Monsieur de cing heures,

o- AMBIGU, Gros succès de Ja célèbre
pièce le Grillnn du loyer, avec son exquise
parution de Massenet. (v'O exécutants.)

o- BOUFFES-PARISIENS. Aujourd'hui,
2 h. 30, matinée de P.-L.-N. (Mars. Deval,
Dranem).

-o- NOUVEAUTES. Une subite Indispo-
sition avait éloigné de la scène, pendant
trois reprCicniatlons, Mme Jeanne Cheirel,
qui reprendra ce soir le rôle- de Mlle de
Poumilllac.

·o- NOUVEL-AMBIGU. 2 30 et S 30. le
Grillon rlu fayer, part. music. de Massenet.

-o- APuLLO. Aujourd'hul jeudi, mati-
née de la Veuve joyeuse, avec la même inter-
prétation que le soir.

-o- CLUNY. Dern. Amour à t. l. étage8

Hâtez-vous de voir cet inépuls. suce. d*opér.
-o- TERNES (W. Ci-10). Dern. A toi tnou

cœur. Dem. i" Amour, quand tu- t&tisKS
-o- L'assemblée générale ordinaire de

l'Association des secrétaires dos théâtres et
concerts aura Heu le 25 mal courant, à six
haares, 1. boulevard des Italiens. A l'ordre
du jour réélection, pour trois ans, du pré-
adent sortant et de trois membres du co-
mité. A fissue de cette assemblée, en même
temps que le vingt cinquième anniversaire
de l'Association, seront fêtée» les croix do
MM. Paul Largy et Hubert lîénjn.

SPECTACLES ET CONCERTS

Folles-Bergère,relâche.
Olympia, m., s., 15 vedettes et attractions.
Conc. Mayol, 2 30, 8 30, Très excitante (rev.).
Palace, 2 h. 30 et 8 Ji. 30, Vive la femme
Ambassad., 8 Festival des vedettes.
Empire, 2 8 30, Enrico Rastelli, te§ coqs.
Cas. Paris, 2 30,8 30,Bonjour,Paris (Mistinguett)
Moulin-Rouge, S lt. Grande Revue.
Op. Music-Hall Ch.-Elys., 8 30, Max Dear¡y.
Cigale, S la Revue.
Coucou (3:), Bd ,?t-Martln), X. Privas, Noël.
Gatty-THeatre, 8 h. 45, En plein dans 1'tiu,
Nouv..Clrque, 8 h. 30, mat. jeudi, sam., dlm.
Clrq. Modrano, 830; mat.jeudl,sam.,dim., fêtes
Cirque d'Hiver, les Fratelllni; auj. mat. soir.
Cirq. Cosmo (P. Champerret), Hagenbeek.
Europ., m., s., l'As du concert Perchlcot.
MotBiB-Rouge, bat, 4 Il.. 8 30 et toute la nuit.
Kursaal,m.s..P.Dorlan, Gilles, Lee Sam, 10 att.
Hagic-Clty, t. 1. j., grand bal, 2 orenestres.
Tav. Fantasia, conc, attr., dans. 9 à 4 h. m.
Palais Pompéien, jeudi soir.; sam., dlm., mat.

Aujourd'hui
A LA CIGALE. A S premiers

repréàe;;latloade la llevue de MM. ntp et
Briquet.

-o- PALACE. Raque! Mener chante ses
dernières créations dans la plus belle revue
du monde: Vive la femme Prom. 5 fr.

-o- AMBASSADEURS. Aujourd'hui, ma·
tinée festival des vedettes. Yvonne Geor-
ges et 20 artistes. Fauteuils de 5 à 15 fr.

-o- Oui. Mais pour 0 et 8 francs, vous
applaudirez Max Dearlv, COlette, Betove, au
Tff. DES CHAMPS-ELYSEES-ML1S!C-I1ALL.
Aujourd'hui, dernière.

o- NOUVEAU-CIRQUE, S3l, r. St-Honoré.
Auj. Jeudi, mat. et soir. le Chien qui

parle la Cavalerie les Clowns; aitract.
-o- Oui. Mais pour 3, 6 et 8 francs vous

verrez, demain. Maurice Rostand le célè-
bre comique Bacb Marie del Vlllar Joë
Jackson le rot des Jazz, les Billy Arnolds,
et Horace Goldln. qui coupe ma femme en
doux morceaux devaut une salle stupéfaite.
Métro Alma, Marbeuf. Rond-Point. Auto-
bus AC, AH, AQ, B. Tram. t, 2, 43, 91.
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Aujourd'hui matinéeEN PLEIN NU

Telle est la devise
de la sensationnelle

Revue
TRES EXCITANTE

qui réunit les
jolies vedettes

ISABELLITA RUIZ
JANE PIERLY
PEGGY VERE
IANE AUBERT

KIKITINA
Y. GUILLET

et la jolie JICKISS
250 artiste

UIIMlimuHHHIIItlIlllllllllll'

Aujourd'hui dernier jouràla PORTE de CHAMPERRET
Matinée 2 h. 30. Soirée 8 h. 30
CIRQUE COSMOPOLITE

LES ANIMAUX DRESSESD'HACENBECK
Demain début à 8 h. 30
PLACE DES TOURELLES

METRO (Porte (tes Lilas)

LA SUPER-REVUE

AU SUPER -MUSIC-HALL

Samedi 16 Mai

A 8 H. 30 PRECISES
Première représentation

de

"UN SOIR DE FOLIE"

AUX FOLIES -BERGÈRE

EMPIRE "TanT
AUJOURD'HUI MATINEE

(à prix réduits)
PnOfïlUMMI' l'ORMIDAHI.E

Enrico RASTELLI
le prodigieux. l'incuï, la stupéfiant

RAFAYETTE
et ses 20 chiens comédiens

JOE BOtlANNYS
et sa troupe de nains comiques

Les 60 Coqs savants
Fauteuils de 5 à 15 fr, Promenoir 4 tr.

CIXEMAS

Gaumont-Palace, 8 h. 4S, la Cible vivante.
Max-Llnd,. Jocaste, d'A. France, Harold Lloyd
Marivaux2 h., i 11., X h. 45, Veille d'armes.
Madel.-Cinéma. Mlle Minuit, avec Maô Marray.
Mocraflor, relâche.
Delta, m., s», Mathtas Sandorr, Je Grépon.
Carillon (permanent), la Rue (sensationnel).
O.-Pathé, Fiancés du jury, Mylord l'Arsoullle.
Oaméo, Fameux Rin-Tin-Tln, chien-loup.
drtlstic, Fais et pour moi (R. Dauny).

MOGADOR

25, rue Mogador Direction Paramount
Aujourd'hui, Relâche

DEMAIN VENDREDI 15
à 20 h. 30

REPETITION GÉNÉRALE
à bureaux fermés

DEPETER PAN
Tenu* de tùïrit STRICTEMENT de RIGUEUR

LE r rideau LEVER,\ si;a
IL ÉTAIT UNE FOIS.
Ballet-pantomime de JEAN NOUGUBS

Location ouverte Gut. 52-03

C'est un film
L.PARAMOUNT.».

CHRONIQUE JUDICIAIRE

PLAIDOIRIE EN JAQUETTE
Tandis qu'à la neuvième chambre de la

cour, comme on l'a vu d'autre part, les de-
moiselles du parc de Versailles comparais-
salent en roue montante, a la cinquième
chambre du tribunal, on avait le spectacle
d'un avocat plaidant en simple jaquette.

A vrai dire, cet avocat, Me BokanowsKl,
était partie au procès, en sa qualité de pré-
sident de la Société des artistes décorateurs.
Le procès était fait par le décorateur Jaltoî,
qui réclamait à la Société des artistes fran-
cals et i la Société des artistes décorateurs
le paiement de travaux exécutés au Grand-
Palais pour le Salon de 1922.

Après plaidoiries de M» Gaston Brunet,
pour le décorateur, et de M*. Albert .Martin,
pour les artistes français, le président Pon-
tremoli autorisa NI, Botanowskl, bien qu'il
fut en jaquette, a plaider sa propre cause.
1 Puis Je jugeaient fut remis huitaine.

LA CONDAMNATION DE L'ANTIQUAIRE
VIOOUH0UX ANNULEE PAR LA COUR

DE CASSATION
La chambre criminelle de la cour de cas-

sation a annulé l'arrêt de la cour d'assises
condamnant M. vigoureux à un mois de pri-
son et francs d'amende pour abus un
connance simple au préjudice de M. Demotte.

L'arrêt de la cour d'assises avait, en effet,
omis de préciser si les faits reprochés à
.NI. Vigouroux, et qui s'étalent passés aux
Etats-Unis, étaient réprimés par la législation
américaine.
LI: MAGNETISEURJAC0MET EST ACQUITTE

Après une enquête supplémentaire qui
dure depuis trois mois, la chambre a
statué, hier, sur la poursuite eu escroquerie
dirigée contre le magnétiseur Jacomet et
son secrétaire, ?ieslor Dubar.

Les nouveaux témoins entendus avaient
bien confirmé qu'il arrivait au magnétiseur
di> ne pas toujours tenir tes promesses de
.guérison qu'il faisait en sournuut dans la
main de ses clients. L'un de ces témoins
avyit même parié 1.000 francs qu'il en serait
aift'sl et Il gagna son pari.

Mais, objecta M» Maurice Garçon, n'ar-
rive-t-i! pas aux médecins eux-mêmes de ne
pas toujours guérir ?

Oui, convient le témoin.Ils touchent pourtant des honoraires.
Seulement la question n'était pas pour le

tribunal de savoir si le magnétiseur guéris-
sait ou non, mais s'il avait ou non commis
une escroquerie, en préconisant l'efficacité
di' mairrXWme.

Le tribunal, présidé par NI. Lelièvre, ne l'a
pas pensé. Après plalrtolrie.3 ne M" Mau-
rice Garçon et Jean Dumont, il a acquitte le
magnétiseur et son secrétaire.

FAILLITE.- La Soclété d'impressions déco-
ratives (Atelier français), 17. rue de Cour-
l'elles, successeur dans son commerce de M.
Jacques Calyart. décorateur. nous prie tin
faifi: savoir qu'elle est totalement (Hranirére
au Jugement de déclaration de faillitte qui u
été rendu par le tribunal de commerce de Ia
Seine le 2 mal 1B23 et Que nous avons précé-
demment relaté.

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES. )Ime
Berger, née Doussaud. maison de couture,
13, rue Beudant. Veuve Villiers, commerce
<ls boucherie, avenue du Maine. Marins
Ponsnnnct, à Vanves, 131, rue Sadi-Carnot.

Joseph Deideber, articles de ménage,
27, rue do Nantes.

L'APPETIT VOUS MANQUE?
Achetez ce soir un ilacon de Quin-

tcnine pour a fr. 25. Versez-le dans
un litre de vin de table et vous obtien-
drez un excellent vin fortifiant, qui
rendra à votre estomac fatigué son
activité primitive. Le flacon de Quin-
tonioe 3 fr. 25. Toutes pharmacies.

LA MODE

COMMENT HABILLER NOS FILLES
Nous l'avons maintes fois constaté la mode enfantine est calquée sur notre

propre mode.
Du temps des paniers et des crinolines, les fillettes d'alors en étaient empêtrées 1

Quand on se mit à raffoler des poufs, on en para leurs robes. La jupe à traîne des
grandes personnes valut aux petites filles d'être habillées fort long pour leur six ou

sept ans. Quant au fourreau des dernières saisons, elles en furent également dotées,

sans s'en plaindre, d'ailleurs. Mais, se plaignirent-elles jamais ? Ne sont-elles pas, à
travers les générations diverses, les mêmes futures petites femmes que la mode ravit,
quelle qu'elle soit ?.

Ce printemps-ci leur vaut des petites robes délicieuses, très écourtées, et de ligne
apparemment étroite, mais amples cependant, comme nos robes à nous, dont les plis
savamment dissimulés rendent possibles la marche et tous les sports.

Nos filles peuvent donc mieux courir que l'an passé dans leurs jupes pourvues de
plis creux, de plis couchés, de plis éventail. Quelques-unes, d'ailleurs, adoptent brave-
ment les godets, bien que leur succès soit moins général que celui des plis.

Leurs tissus sont les nôtres. Petits manteaux et robes de kasha ne se comptent
plus. Ce ravissant lainage fait fureur, même pour les mois d'été. Les écossais sont
extrêmement employés, eux aussi, en laine légère comme en soie et en mousseline.
C'est dans ces tissus quadrillés aux tons fondus beige et brun, jaune et marine, rouge
et vert, que sont taillés le plus souvent leurs manteaux et leurs trois-pièces. Car nos
filles ont aussi leurs trois-pièces, à la jaquette joliment éclairée, aux poignets et au col,
de linon blanc

Pour la robe légère, simple ou habillée, les tons clairs triomphent sans partage.
lous voyons chez; les spécialistes le vert dans toute sa gamme, le rose, le bleu doux.
La taille de la petite robe est assez basse ou n'est pas indiquée. Un ruban de couleur
met à l'encolure sa jolie note claire, et les incrustations leur raffinement. Celles-ci
varient selon l'élégance de la robe. Pour l'heure simple, c'est la fleur de cretonne qui
incruste ses fraîches couleurs dans la mousseline. Pour l'heure habillée, c'est une
fleur de soie piquée là en relief par de grands points de fil d'argent.

Mais parlons un peu de nos modèles.
Le petit manteau est en kasha vert pâle galonné de bleu roy.;La robe de notre

grande fillette est taillée dans un crépon rose doux garni de bandes de cretonne qui
flottent autour de la silhouette gracile, donnant l'illusion de l'ampleur. Voici enfin une
petite robe habillée que l'on pourrait exécuter, en vue des bals d'enfants de l'été, en
tchinacrêpe jaune canari fleuri et enrubanné de capucine.
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BULLETIN FINANCIER

Le marché a ténioig-né, surtout à l'ouver-
ture, de dispositions beaucoup plus encou-
rageantes. La tension des changes a pro-
voqué un sensible raffermissement dans les
groupes de l'arbitrage et par répercussion,
dans l'ensemble utéme de la cote. Mais Eles
affaires demeurant toujours très calmes, le
mouvement de reprise ne s'est pas pour-
suivi au cours de la séance.

Au parquet, la plupart des valeurs en vue
ont regagné un peu de terrain, notamment

VALEURS 1 Cours Ou Cour'
VALEURS prtcMnt ta four VALEURS p-fc^, fo Cours

PARQUET Crédit roncier d'Algérie. 441 MARCHÉ EN BANQUE
A terme et au comptant Électricitéde Paris 1210 1220 A terme et au comptant

*«l«« defraece Jjnojtt,»“. 260 ni« mm 1789Bacq-8 d'Algérie EtaWeite ta du Irn.. Ko.. Caoutchouc lv7 50 m 50
Banque Nationale Crédit. MO UalMmo41j 41o Cape amer 13 2Z,Baie de Paris 1.M..123. 0»itas 509.. 590.. ^Z

124
l25

la_S-« Union Msieme WS' Belge chem. fer réunis. tamBi.es 266 264
Compagnie Alcirieme.. O80 971 Briault ordinaire 75 '• zr 50

Comptoir d'EÙcovtt Sosn-wice £^J JgV 06«tttad. tapkMb M05 ^^ZZZZ
1090

Crédit Lyonnais las. roncier colonial 570 £_ lf)5 105.,
Crédit Mobilier français. 502 Aciéries de France 288 j^t g, 47 25
Société G«H*raiç 770.. 771 jjujwy.. 73jJ «l Eitnta .178.. 181..
Rente roncière 2960 «taïiite.. 470 «a Fram, w y, s53 3W
Smi Canal «aritime. 9625 Ctantiers Loire 510 M to 121 ,.M

Parts fondatar. 7220 Ch.tltlen-Comme.try. jj^"m 2T8
Socist* Civil» rima-lille l?2fa HutBcbaca 258 2i5

nord 995 ÇaraaiU
élropoliuin 427 Ajcnca Favas 11-il g-iicsa £, 92 50Distrib.tios 890 Petit Parisien actions Seiico d Ora 292 301
Comp. Génér. d'Éectrà. H15 parts. 661 lo-Uoiini 215 50 218
Hnm.on-8onston 369 365 Chemins fer Etat 4 245 nom; EUiott 7t.. 71 25
ForgesBord et Est 256 5 1910. Iuaa.kiie 6i 50
IrétUeries du km. 15S Wo-cbin« 226 icrth Cancasiat 54
Conrrières Urne 4 19U 278 270 50 pa^jg 521 520leas 350 350 Aloéri«3°; Peltin Sjodicite S3 titBolÊO 407 Tunis PtospiuU QUJt 393 50 390 50
SodétédePtMrroya. Il;! 1- Pansa Mi !52 nontaUs Irai» 410Platine 7S0 7t0 Est 3 ancien b_d Ban 298 50 304
Etabli5semrai5SBnlnia.il 4ta lyw 3 °. fus. aie 230.. inaia OU 4725 4S25
Ptosptatus da Gal.a. OU 3 a.ekn jhb.ï 37 25 3S 25
Prod.' Cbimiijiiw d'Alais. S45 fcrd 3 «cira 282 50 237 ia|aB d'trieit 31S
ChargeursBéonis 3GS 372 trient 3 aidai 23t> Tagarm
Iesai|.ri-jlarit.onli«. • 1W • tu* 3 ancien 223 221 Tanjayika KH
Trusattatipe ordin. 136 Iasafwiu 3 il r.™, 358 60
Voitures Pari! 7(K) Omions trairai- 425
Air liquide 361 JÎ63 Trmutlnttqn 3 19S inMa 0.1
«fflneries&noniin. 1704 1771 irgartin 1911 264 «• 1745 1765
Bu» consolide i3- li 30 8r«tiU%18S9 W3 25 l«o

3% 1891-94.. Chine 5 "i 1340
s s5 9 05 Egypte ™ifl.e 300 305 Au comptant

3K"U 1894.. 8 90 S 80 Extérieure Espagnole
5 »•' 1966 16 Italie. 63 30 ^mmt .nirerseile. zm .Oa

U™mZ W » 623 «25 «gJJ^-
0ttoiM_5'\ 19K. 3l M.

i 1875 pu!•
BanoTt Londres leiico. 192 351

«dit roncier Égyptien. 26>a ..2728 200 S""™ 372

Conge Grands Leu g 1964 Ï^L'î^'iïf" ira" im"'

Aa>t« l'»3 H91 164 Ï3 50 ??"••••– *™ ,fj.
Sucreriedtgn« m» 2G5 269 Jww» 1*43 14^

Au comptant

S '1906 imita 92
70 67 S<1»» '«• «ew-îort 1915 1924

-6»,terrier1923 O 313 Esfup» 273
1923libéré. 317 luge 73 70 85
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le Suez et le Rio. Banques mieux tennues
Industrielles françaises en orientation géné-
ralement plus favorable sucres fermes.
Fonds russes assez animés ottomans plus
soutenus.

En coulisse, la tendance est demeurée plus
Irrégulière dans la majorité des comparti-

ment.. Toutefois la de Beers et les territo-
riales jouissent a nouveau d'une certaine
faveur. Caoutchoutières indécises, ainsi que
les pétrolifères et les mines d'or.

Le marctlé reste bien disposé en clôture.

LEURS TABLIERS
Ils sont gentils, et si utiles. Qui sait si notre fille ne les chérit pas plus que

toutes ses robes à fanfreluches?
Sur la plage, ils sont à l'honneur on est si bien dans leur sarrau frais pour

s'ébattre dans le sable A la campagne, c'est en tablier que l'on joue, dans la compa-
gnie des jeunes paysans. Pendant toutes les vacances, qui se passent en plein air.
Bébé ne sait guère se montrer autrement vêtu. Faites donc ces tabliers aussi coquets
que possible, et faites-en tout un jeu, pour que Bébé puisse être changé souvent, car
la beauté de ces chiffons réside plus encore dans leur propreté que dans l'élégance de
leurs détails.

En voici quelques modèles, en toile, en cretonne, en linon, ornés de fleurs et de

« bébêtes », enrichis par un brin de dentelle et de broderie. Fraxcine.

ET LES DAMES ILLUSTRES
Mclisanâe est célèbre Pour sa ciie-

zrhtre. Grisélidis pour sa fidélité.
Dites sa patience, Babette. Mais,

cuire nous, je la tiens pour une personne
qui nous a fait beaucoup de tort auprès
des hommes. Elle leur a laissé supposer
que tout leur était permis.

Je continue. Juliette est célèbre pour
son amour, madame de Scvignc est célè-
pour son esprit.

Babette, passons ail déluge.
Madame de Lamballe est célèbre

pour son charme, madame Tallien pour sa
beauté. Sa beauté.

Grands dieux où en
venir ?

A rien. Je pense que mes cheveux
ne tombent pas jusqu'à mes pieds, et pour
cause que Jean lie me torture pas par
des épreuves qui vous posent devant la
légende que je n'ai pas cu d'amour
contrarié puisque mes parents ont été
enchantés de mail mariage; que les lettres
que j'écris- n'ont rien d'immortel, que mon
charme n'est point unique, ni fila beauté
sensationnelle et que, par conséquent, je
lie tiendrai aucune place dans l'histoire.

Mais vous avez, Babette, cc que
n'eurent jamais ces damc^ illustres,
l'exquis parfum « blot Parfum s, de
Bourjois, dont l'usage constant vous classe
parmi les femmes élégantes et raffinées
de notre époque.

LA MODE EST AU BLOND
Pour devenir blonde graduellement,sans

abîmer vos cheveux, employés l'Eau du
Tintoret de Lentheric, 245, rite. Saisit-
Honoré, Paris.

Pour être aimée et réussir dans vos
projets, adoptes le parfum Astral, à
influence magnétique, de Dariani. Le fla-
con franco 12,85 ou 13,50 contre rembour-
sement le flacon d'essai, 3.75 ou 4,25
contre remboursement, en indiquant pré-
nom et nois de naissance à Dariani, 165,

rite des Aubépines, à Colombes (Seine).

HISTOIRES ENFANTINES
'4Uont, les papas! Allons, les mamans
Ecoutes, regardes vos p'tits enfants une fois de plus avec ravissement en

les Histoires enfantines recueillies par Léon Trcich. Vous y relrouveres leurs pre-
mières joies, leurs premières larmes, leurs premiers sourires, leurs premières malices,

leurs premières tendresses. Voulcs-vous un exemple ?

c Tante Clo offre à Margot un énorme minet monte sur quatre liâmes roulettes,

avec de grands yeux jaunes d'or, des moustaches comme un capitaine de dragons
d'images d'Epinal, et une bouche rouge menaçante. Margot ouvre, elle nussi, de grands

yeux. Le beau ininou Elle se précipite, puis une idée lui traverse soudain l esprit
Non, merci, tante, je ne peux pas le prendre.
Et pourquoi donc, ma mignonne î,

Consciente de ses devoirs
J'ai des oiseaux >

Demandes les Histoires enfantines dans toutes les librairies, dans toutes les gares.
Un volume sous coquette couverture S francs.
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Les Filatures de la Redoute
filent pour la femme et
ne vendent qu'à la femme

leurs
LAINES A TRICOTER

Vente et livraison directes
aux prix de fabrique

Echantillons franco sur demande adressée
aux FILATURES DE LA REDOUTE

Service 41, à Rouba.x (Nord)
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E PLUS GRAND CHOIX LES PLUS JOUS MODELES
Le Meilleur Marché de tout Paris

me B-nbonrj. PARIS 4: (Aude ne R.mh.teai)
Métro H.ltl-de- Ville Albcn n° 3 f* tnr dem»»ii

MINIMUM DE PEINE
MAXIMUM DE RAPIDITÉ

DE PERSONNEL MÊME
SPÉCIALISÉ

d'oaTriert
d'employés
de représentants$ ^j ±de C3ur.i*rs
de f ens de maison1

«te, etc.

Utilisez les Ofhes d'emplois
de ne,Petites Annonces Classées

à 11 francs la ligne
Leur rendement rapide et considé-
rable vous permettra de faire votre
choix le jour même de votre insertion-

Tout texte apportéà nos guichets, 18,

rue d'Enghien à l'Office d'annonces,
29. boul. des Italiens, ou téléphoné
avant 19 heures à Bergère 57-36 ou
41.77 et Louvre 60-27 paraîtra de.

le lendemain matin
iiiitililiiiiliiiiiiiiiiiiiimniiiiitiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiNMiM

LIRE EN PAGE 6
Nos Petites Annonces Classées

et dimanche prochain 17 mai
la tableau spécial

"FOIRE DE PARIS"
llllllllllllimillllllllllllllllllllllMIIIIIIMIIIIIMIIIIMIIII"

PETITS CONSEILS
Pas un point noir on tanne du visage

ne résiste à l'action de l'Anti-Bolbos et
du savon à l'Anti-Bolbos, produits spé-
ciaux et uniques, n'irritant en rien l'épi-
derme, de la Parfumerie Exotique, r.
du Quatre-Septembre, Paris. En em-
ployant la Sève sourcilière de la Parfume-
rie Ninon, 31, r. du Quatre-Septembre,
et trouve le seul moyen de faire repous-
ser, épaissir les cils et les sourcils.

Voire marchand prend son bénéfice^
mais vous pouvez vous passer de son
intermédiaire et réaliser de sérieuses écc~
nomies en achetant aux prix de gros vos
draps confectionnés et votre toile aa
mètre à fUnion ToiUire du Nord, 5, rue
du Bleu-Mouton, Lille, qui vous enverra
gratuitement, sur demande, son catalogue
d'échantillons.

MÉNAGÈREÉCONOME. UtU bonne les-
sive conserve le litige et le fait durer.
Employés la Lessive Floréal qui n'use pas
et qui parfume agréablement. En vente,
partout, épiciers et Grands Magasins, etc.

Pour coller tout, même la vaisselle allart
l'eau chaude, le Soude-Grès est garanti.
Emploi enfantin. Grand tube, 2,75. L'Asti-
que-couteaux Polimieux à 3,95, à frottoir
interchangeable,polit à neuf, sans acier ni
poudre. Partout et 26, rue Pigalle, Paris.

Mireille. A tous vos tissus déteints
on défraîchis la teinture Drummer don-
liera en 5 minutes la nuance à la mode i,

le paquet, 28 nuances bon teint. Chef
les droguistes et marchands de couleurs,

On fait pour les cérémonies de dèli-
deux costumes de garçonnets, composé*
d'une longue tunique et d'une culotte de
satin noir, éclairés par un gilet de crêpe,
blanc et des boutons d'argent.

La guipure de Venise est très employée

en parements sur les costumes des garçon-
nets et des petites filles. Elle est blanche
on légèrement jaunie.

VENTE DE
BRIQUES DE SCORIES
AGGLOMÉRÉS DE MACHEFER
POUDRE DE GADGUE- GADOUES

Traitement industriel des résidus urbains

-j 4, «Rue Lai-Cases, 'Pari,
Téléphone Pleunue O6-28 et 06-87NEZ

BRILLANTS
«Je poudre soi-

gneusement mon
nez, mais au bout
de peu de temps,
il est aussi bril-
lant que s'il
n'avait pas vu de
poudre depuis des
mois. Pouvez-
vous m'expliqucr
sela?» écrit une
ieunefilledésolée.
3on cas est typi-

que parmi des milliers. La réponse est
toute simple. La peau est compostée d'in-
nombrables petites aspérités avec de
minuscules dépressions entre elles, à peu
près comme la peau d une orange. Vous
pouvez vous en rendre compte en exami-
nant votre peau à travers une loupe. Les
particules des poudres de riz inférieures,
bien qu'elles semblent très fines et très
douces à l'œil, sont trop grandes pour
entrer dans les petites dépressions des
peaux dont le grain est fin. La poudre
reste simplement sur les aspérités ou
«points élevés» de l'épiderme d'où eUe
peut aiséments'envoler ou d'où.elle tombe
rapidement. Ceci laisse au nez et à la
figure ce brillant disgracieux qui fait
paraître déplaisante mime une très jolie
femme. La Poudre ïokalon est spéciale-
ment faite pour les peauxà grain excessi-
vement fin des femmes françaises. Elle
est d'une finesse si extrême qu'elle entre
facilement dans les plus minuscules
dépressions de la peau et c'est pourquoi
la Poudre Tokalon ne peut tomber ou
s'envoler. Elle empêche le nez et la peau
de devenir brillants plusieurs heures
après que l'effet des poudres de riz ordi-
naires aurait entièrement disparu. En
même temps, en égalisant les dépressions
de la peau, ia poudre Tokalon donne au
visage nne surface remarquablement
lisse, douce et veloutée. En vente dans
tous les bons magasin1!.

dissout
l'acide
urique

RHUMATISANTSL» Lisez l'annonce en 7' page



Les Meubles
signés

Paul GIORDANO

En considérant les modèles de M. Paul GIORDANO, on
remarquera toujours une simplicité harmonieuse de la

I ligne et une recherche de confort pratique
æ Pas de ces grosses mou-
= lares débordant le corps
= du meuble, pas de suréle-| vages ornementés, maisune application étudiée de
= la marqueterie ou de la
S sculpture, une décoration

dont, pour certains meu-
= blés, les diverses essences
g naturelles de bois em-

ployées fournissent les
meilleures éléments.

USINESATELIERS·EXPOSTfION 22, rue Marsoulan, PARIS
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Téléphone DIDEROT 04-28
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Une révolution
dans l'ancienne médication
Des maladias de peau et des maux de jambes à l'artério-sclérose en passant par
les rhumatismes, les douleurs, la goutte et tous les accidents arthritiques.

Rien n'est plus pénible et plus démoralisant que les troubles du sang qui marquent
cruellementleurs malheureuses victimes d'eczéma, d'acné, d'herpès, de psoriasis, de
sycosis ou d'érythème, ou bien les clouent sur un lit de douleur, en gonflant leurs
veines (varices, phlébites), en rongeant leur chair (maux de jambes) ou bien encore en
calant leurs articulations (rhumatismes, douleurs) ou en bloquant leurs reins(néphrite,
albuminurie). Quoi de plus tragique que la vie d'un scléreux, sans cesse menacé de
l'accident fatal et quoi de plus douloureux pour la femme, au moment du retour
d'âge, que ces phénomènes congestifs souvent fixés sous la forme d'un fibrôme ou
d'une tumeur ? La médecine était souvent impuissante, mais, depuis la décou-
verte de L. Richelet qui la présente à la foule des malades du sang sous le nom deDÉPURATIF RICHELET
ou la cure de "rectification" sanguine
aucune de ces tares, aucune de ces infirmités ne peuvent résister et quelles qu'en
soient l'ancienneté et la gravité. Les lésionscutanées s'effacent,les démangeaisonsdispa-
raissent et les plaies se cicatrisent sans laisser la moindre trace, les veines se dégonflent
les articulations se dégagent, les reins éliminent, le cerveau retrouve toute sa lucidité
et son activité, les femmes leur équilibre moral et physique.C'est pourquoi la méthode
de L. Richelet est si appréciée du corps médical et des nombreux malades qui ne man-
quent jamais de témoigner leur reconnaissanceet d'enêtre les plus ferventspropagandistes.

piteint depuis 20 ans d'un mauvais eczéma et
après avoir en vain tout essayé, j'ai la grande
joie, aprés avoir suivi à la leftre votre traitement
Richelet,d'être délivré de ce mal obsédantet cela
sans conserver la moiudre trace.

bl. Sylvain Polet,
19, Rue St-Nicaisc,Rouen (Seine-Inf™).

Le flacon: 10 fr. 95 dans tontes pharmacies.A défautet pour renseignemedts,écrire à L. Richelet,8, r. de Belfort, i Bayonae(B.-P.)

CHOCOLAT
MENIER

EN POUDRE, EN GRANULE

Pour Préparation rapide

Vin généreux au quinquina

Perte d'Appétit, Aigreurs. Bile. Mauvaise Haleine. Pegjnteurg d'Estomac.

TISANE des SHAKERS
Laboraloires Le Flacon 8 fr. franco par
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TÉLÉPHONEZ VOS
PETITES ANNONCES CLASSÉES

à Bergère 57-36 ou 41-77 et Louvre 60-27

Ajoutons à cela que M.
Paul GIORDANO est
réellement fabricant de
meubles à Paris et vend
directement lu meubles
exécutés dans ses usines,
où les lecteurssont invités
à aller se meubler à dea

conditions particulière*
ment intéressantes.

Une revue illustréc
"NOS

est offerte gracieusement
sur aimpfe demande

Tous ies troubles congestifs et tous les malaise»
qui m'accablaient depuis plus de 2 ans ont dis-
paru dès la fin de ma cure de Hicheiet. Je suia
maintenantune toute autre femme et ma santé
n'ajamais été aussi bonne.W BITAILLE,Employée des Postes*

à Manssel, par tieauvais (Oise).

CHANGEMENT D'ADRESSE
DE NOS ABONNES

Nous prévenons nos abonnés que toute
demande de clwngement d'adresse doit être
accompagnée de la dernidre bande du journal
et de 0 ir. 75 pour frais de réimpression de
nouvelles bandes.

AMATEURS DE O. P
1. mai.

LES TRIBULATIONS DE 2 L 0
Los autorités de la British BroadicasUng Com-

pany ont bon espoir d'avoir enfln repéré les
points morts dans la capitule anglaise et l'ad-
jonction d'un troisième transmetteur à la
•i L 0 semble devoir écarter définitivement les
inconvénients dont les auditeurs so sont plaints
depuis In transfert de la station du Stranil
tlans Oxford Street. Des essai» satisfaisants ont
eu lieu et l'on compte que raceroissemeait de
I>uiï»an>ce obtenu, permettra à un mil'lton de
nouveaux auditeurs de recevoir parfaitement
le programma de la B. B. C.

POSTE DU « PETIT PArTIÏËV <3<3 m.). 21
concert avec le concours de htllo MaMikm, de
l'Opéra-Comique, dans Alcesle, « Air du Styx »
(Olllcîc) la Vie antérieure (Duparc) les Berceaux
tFauTi».

Prélude de l'Entant roi (Bruneau) la Roseraie,
valse (FUippmoci) Romance du concerto, violon
!Lalo) les Pécheurs de pertes (Bizet) la Source
aux pervenche* (Benjamin Godard) Troisième
nute, violoncelle (Bocctinrlnl) le Miracle, ballet
((.«orjres Hue) Rapsodit; slave (Volpatti) Finale
de la sonate en ut mineur, violon et piano (Deetlio-
vcu la Subollère (L. Ganne) Marche et cortége
(déniant).

Ecole supérieure des P. T. T. m.). 20 h.
heui-u des enfants, par M. Gaston Lemonier, pré-
sident de la Ltgue pour l'éducation en plein air.
Programnte information le « Petit nègre SaunDo »,
conta américain pour les tout petits, par Mllo Hu-
(;tict, secrétaire de la bibliothèque enfantine fondée
par le comité dos Etats-Unis Aubade printanière
les « Musiciens de la villo de Brêœo conte de
Groom, par dlle Gruuy, BiDlloUiécalre de la blbllo-
tn£<jiie enfantine, rue Bouteûrle, fondée par le
comité dos Etats-Unis concours de desstn orches-
tre de castagnettes; le.s environs de Paris en
anecdotes » chronique du cinéma, par Ni. Harie.
Au grand amphitné&tre de la radio diffu-
sion de la soirée de la conférence international* pmir
l'emploi de l'espéranto dans le commerce, dans les
sciences, sons la présidence du profasseur Chartes
Uictiet de l'institut 1. Il « Espéranto dans les
sciences », causerie par M. Daniel Berti»elot, do
l'Institut 1' « Espéranto tlaixs la T. S. 1". », par lo
docteur Pierre Corret, vice-président de. la Société
française d'études do T. S. F., président du romité
français des essais transatlantiques 1' « Espéranto
dans le commerce », par M. André Baudet, membre
trésorier de la chambre de commerce de Paris, ingé-
nleur des Arts et Manufactures Allocution en
espéranto par M. Edmond Privât, président du
comité central eapôraintiste II. Partie artistique
avec Mlle Marcelle Deœougeot, de l'ODéra M. Cnar-
tes Murano et le chansonnier Georges Oieprer
cnnlo e MUUtro, chante é en Italien (Cele-
g»i air de Patrie, chanté en espéranto (Palaidliile)
la Damnation de Faust (Berlioz) les Berceaux
(tiauTé) Septuor avec trompette (Saint-Saêns).

Tour Eiffel (2.650 m.). 18 h. 15 concert avee
Mme Dernarquelle, de l'Opéra Mlle Yvonne Si-
monot, M. Mtcbaël-tPierre I>aJa Poème, pour piano
Michael-'Plerre Data) Vous êtes comme une (leur;
la Lvreley, mélodies (Liszt) Allegro et Rondo
tBreval) « Ah! si l'avais des ailes de colombe'
du Ilot David (Arthur Honnegjor) Lied, pour vio-
loncelle (Vlucent d'Indy) Rondels de Charles
d'Orléans (Claude Debussy) Deux Arabesques
cltaël- Pierre Data) la « Mort d'Ysolde. de Tristan
et ïDulde (Wagnen Finale du concer(o, pour vio-
loncelle (Sainl-Saëns) « La Semaine radio-télé-
phonique et conseils aux amis de la Tour », par
M. Givelet, vice-président du ftadloXlub de France.

Radio-Paris (t.750 m.). 30, concert
Et Capev (,ntonlo Parera) Esmeralda, (Albersçnn-
Tavan) Sérénade (brla) Quo vadis (Jean -Nou-
gués) Pas des tommiea (Georges Delay) Rêverie
(DunKler) la Paloma (Yradier-Mouton) Là-haut
(M. Yvaln) Sérénade espagnole (AlbenU-Huguet)
Sérénade (d'Ambroslo) Laendler (P. Lacombe) Sal-
tarelle (Lacome) Sarabande grave (Couperin)
Sympathy (Y. Sarrut) le Roi d'Ys (E. Lalo·Alder).

16 h. 30, concert pour les enfants « Séance de
Guignol » par le Guignol des Champs-Elysées.

20 h. 13, chronique féminine et du cinéma
causerie sous les auspices de l'Union des grandes
associations par le lieutenant-colonel Paul Renard,
membre du conseil de la Société d'encouragement
pour l'Industrie nationale, sur « Considérations
générales sur la météorologie et ses applications
la navigatton aérienne » radio-concert organisé
par Radio-Magazlne c Un voyage h travers les on-
des t présentation humoristique par Dominus,
avec le concours de Mlle Jeanne Dell,

Radio-Belgique. Bruxelles (265 m.). Concert
le Régiment qui passe (Eyleiflierfir) Rive xoae (Fr.
Gaillard) Jtfis* Ilice (Van WlnckeJ) Berceuse
(Gounod Une farce (Darimont) le Rêve de Mode
(G. Aubry) la Brigade fantOme (MyddleUm)

li.: concert: En voulez-vous (Lambert): Carmen-
Quadrille (Petras! Gavotte et musette (Ragianti)
Fantaisie aur la poupée (Andran) Méditation
(BaveneJ) Bva, suite de valses (Leihar),

Broadcastingsuisie. ZuricR (650 m.). -13 h. 30,
17 t. 20 n. 30, concert. 16 n. 43, heure des
concert

Broadcastlng «tpagnol. • Barcelone m.).
18 h.. 22 Jt. retransmission des ballets russes
du théâtre du Lycée.

Broadcastlng italien. Rome. m.), 14 h"
17 Il 15, so h. 30, concert. 16 il. 45 heure des
enfants.

Broadcastlng anglais. Londres (365 m.).
concert. 13 b., heure des enfants. b., annonce
de l'heure, concert jusqu'à SE Il. 3<l. 22 IL 30,
transmission du concert du Savoy Hôtel.

Bibliographie. Vient de paraître, dans la « nI-
bliothèque de Radioélectricité», 63, rue Beaubourg
les Ondes radioélectrique8, par Michel Adam, ingé-
nieur E. S. E. Un volume de 160 pages avec 80
llpureis dans le texto et une planche hors texte.
Prix francs. Honorées d'une préface de M. Paul
Janet, membre de l'Institut, directeur du Labora-
toire central et de l'Ecole supérieure! d'électricité,
les Ondes radioélectriques ne refermant que des
notions pratiques mises il la portée d« tous. Cet
ouvrage constitue, sous une forme originale, une
initiation utile il la science des oncles et à la radio-
phonie. L'auteur étudie te nature des ondes, leur
propagation. le.i vibrations de la matière, la radio-
électricité, la vibration des antennes, les actions
électriques et ma&nétûiueâ il distance, les actions
rsKlioéteeiriqU'CS et le rOte du collecteur d'ondes.

Aujourd'hui. 16 b. Lyceum Radio-Glu», H,
boulevard Haspail. Présentation d'nne détectrieft à
réaction causerie sur certains montagres en vogue.

20 h. 30. Radio-Club Central parisien, 77, rue
de la Verrerie. Etude et étalonnage de lampes.

20 h. Radio-Club de Montmartre, café de
la Mairie, place Jutes joffMn.

20 h. Radio-Club du XX», 2. place Martin-
badaud.

20 h.' lUdlo-Club du X', école de garçons,
rue Eug-ène-varlin. Cours élémentaire d'élec-

tricité cours de T. S. F.
21 henres, Radio-Club de Colombes, café Léon.

sais de postes récepteurs.

BULLETIN COMMERCIAL
MARCHE LIBKE DES CKRELVLES. Paris, 13

mai. Les ioo kilos depart, Blés Beauco et
Brie, 131 il 132; Orléanais et Touraine, 134 a
Aube, Marne, 126 a Yonne, i,»>j a 13'0; Oise
et Aisne, l»a il Poitou, viî il 135 Cueir et
Plèvre, iL 137; Sarthe, .Mayenne, 1S9 a 130;
Eure, a 130, suivant poids spêcillque. Sous,
de ai il en disponible, suivant qualité.

fslgles de- Beaucc, Centre et Ciiampajrne, 106
à !O7 et de M à Bretagne. Avoines jau-
nes et blanches, 93 il 94 noires. Bretagne, <.>7 à
99 grises Beauce et Brie, il 90 Bigarrées,

à M crises d'hiver, Centre et Poitou, m il OS).
Orges et escourgeons, de il 107 en dispo-

nible pour les orges du Gâtlnais, lfli a 103 Beaucc
Sarthe et Mayenne, il orges de mouture,
85 a 'M départ. Les escourgeons, de 102 A
iPoltou et Charente et de 107 à 108, Beauce. Sar-
rasin, de 93 Bretagne disponible de 94 à 95
départ Normandie, et de 96 à 97 Limousin.
Mais. Plata jaune, dlsponibte, 105 et de 92
à 93 livrable sur 6 de juillet acquitté Du.nk&niue.

POMMES DE TERRE. Ait inarché dea Innocents,
les MX) kilos, suivant qualtté hollande commune
de la région de Paris, 50 Il saucisse rouge du
Loiret, 60 a de Bretagne, 51 8 53 de le
Creuse, a a de la Heute-Vienne, U2 il ;4;
ronde Jaune de la Sarthe, 46 à 48; d'Auvergne,
Il du Limousin. 44 iL institut de Beauvais,
.-arthe, 30 A de Bretagne, 32 a 34; Woltmanu
d'Alaace, 31 En nouvelles, on tient à Faris
Algérie, 130 Il 160 Espagne, a Italie,

Il Midi, 150 à Xoirmoutiers. 160 à
jm) les 100 kllos.

FOURRAGES ET PAILLES. paris-la Chapelle,
13 mai. On cote les 1D4 bottes de 5 ktos envi-
ron franco Paris, suivant qualttés paille de blé,

a pallie d'avoine, 90 Il lis paille de
seigle, 100 à luzerne, 175 foin,
il 195 regain, 105 Il

DUCHES. Clôture courant, juin,
?.ck Juillet, SO4 soï août, :Of 50 rfeptem.
bre, 3 d'octobre. 3 de novembre.

,.0. Cote orilclolle, 199 il
ALCOOLS. Courant, juin, il

juUlet-aotit, 320 N septembre, ;4o V.
BLES. Courant, juin, 133 it 132 K

S de mai, i»o m juillet-août, l-'C derniers,
M-3 2-5.

FARINES. Courant. A; Juin, 1G2 A; (le
mal, 1C0 A; juillet-août, A; 4 derniers,
Ii2 A.

SEIGLE. Courant, 107 y juin. 107 y (le
mal, Julllet-aoùt, 94 N 4 dernlers, 87 N.

Avui-EH XOIRES.–courant. 1M 5{r; juin. N;
4 de tnal, 99 50 juillet-août, 95T-3; 4 de-
niers, S6 à 86 &0.

AVOnœs DIVERSES. Courant, 94 N Juin,
9i X 4 de mal, Uf N juillet-août, SS N 4 der-
niers, 80 S.

SUfFS. Paris, 13 mal. Cote officielle du suifs
indigène frais rendu, 3S5 les kilos, franco Pa-
ris, contre 3S5 la semeine dernière. Cote com-
mercisle du suif en branches, 50.

HUILES. Paris. 13 mal. nulle de Iln cou-
rant, 440 X prochain, VU à 435 4 de mal. 430
à 437 juillet-août, 432 50 à 4 derniers,

X. Huile de cotza courant, 480 N pro-
chain, 468 A 4 de Mai, A juillet-août, 46S X

4 derniers, 470 N.
COTONS. Le BOfre, 13 mai. Clôture à

terme, les 50 kilos mal, 53S juin, ssôs juillet,
"y56; août, 559; septembre, octobre, sa 7
novembre 561 décembre. 569 Janvier,
février, mars avril, 50.

LAINES. he Ilavre, mal. Clôture a terme.
les 100 kilo!: mal, i.35t) Juin..1.350 juillet,

Chaque Btirroughs additionne, multiplie, soustrait, divise,jour roiiçtts
MACHINES

à facturer
VENTE au Pilai.?, il Paris, le 27 mai 1923, àS heuresWRDEWIERRI.42
connu soiii le nom <1<; « Grand Hôtel Jabacli »
AYANT ENTRÉE PAR LA RUE St-MARTIN, 108
Revenu net environ 6S.573 fr. 89. Mite à prix

francs. S'adr. Beaugé, Castaignet, Zambeaui,
Laverne, Clouzeau, avouées Labouret, Videcoq,

Watin-Aug-ouard. Couturler, notaire*.

Maison CT A||P\I ÏK-r. br. 21. 4M'. M. à p. 125.000'.
11, «T. ij "OUIi!" O" 450". Adj. i'h. not. 9Jniu.S'ad.
not. Jl" Leçay et Kastler,lie, fs St-Honoré, <1. eneii.

VENTE, en l'étude.de M» Segret, notaire à Hlesle
(Haïute-Loire), le dimanche 7 juin il 2 heures
UUiTlillIlCi M. à p. 6.000 fr. Libre de location.
L'entrée en Jouissance est lixée au Jour de l'adjud.
S'adr. il M"» Maurice Vernier, F. Fichot, avoués àParis M" Segret, notaire A Blesie Hussenot-
Desemmg-es. Watln Autrouand, notaires à Paris.

Madame.

»le fer électrique'
CALOR

repesaera votre linge économiquement,sans
vous imposer la moindre fatigue.

Les appareils CALOR sont vendue chez les
électriciens et dans les grands magasins
plus d'un million d'appareils en usage.'vous saurez pourquoi le connaisseur ne
vent que CALOR en réclamant l'envoi gra-tuit de la notice Le Bien-Etrechez soi à la
Société CALOR. 200, rue Boilcau, LYON

Sur votre signature nous
paierons comptant pourvous.

l'Automobile, le Camion, la Moto,
la Cyclecar, le Taxi neuf ou d'occa-
sion, la Maison,le Matérielagricole,
le Matériel industriel de votre choix,
au prix du catatogne du Constructeur.

Vous nous rembourserez en
1, 2 ou 3 ans

Au mêmes conditions Installation
i d'Hôtel*,de Chauffage central, de

Salles de Bains, Réfectiond'Immeu- ;
bles, Installation de Magasins,etc.

Ecrivez-noasou mieni, venez nous voir
COMPTOIR ERDNÇAIS DE CRÉDIT

9, rue Auber. 2, rue Boudreau.
La plus importanteOrganisationfrançaise de Crédit.

SOUTHERN RAILWAY

A l'occasion des fûtes do la Pentecôte et des
courses d'Epsona (Derby le 27 m-il, Oaks le 29 mati,
des billets spéciaux il jrlx réduits de 2e et
classés, valables Jour.¡;, seront émis au départ
de Paris pour Londres par toutes les voies les

;!7, et mal et jutn.
four tous renseignements et billets s'adresser

aux bureaux de la Compagnie au 14. rue du
4-Septom6re, Paris. (Téléphone: Gm-nnorg; 1C-13).

il

DIRECTIONADMINISTRATION
ruea'Eashiwi,Parw(I0O

AJtax

UOXREHERTS 3 mois » nuis 1jn
Pwà,Stbe« Stlnt-rt-OUe..17 » »
FfMce«Coloi.i«i «» 34» «S»
Etimier » » Il$

CompffC/irà«iPiataazn*313.99

UN miLLION
MINER

LE 2 JUIN I92S
OUVREZ VOTRE PORTEA LA FORTUNEen achetant la meilleure et la plus avantageuse
des Valeurs A Lots L.K CREDIT NATIONAL flarantt par l'Etat.

Ce Titre est un véritable Ilillnt de Hnnque toujours négociable
et participant à des TIRAGES NOMBREUX «irmnl277 chances Du GAGNER UN MILLION fofrw.277 F-»*1.385 100.0002.770 50.000
Tout titré non gagnant est rembbursable il «OO francs.

CHAQUE SOUSCRIPTEUR D'DNE OBLIGATION BÉ.VÉnCIEEN OUTRE DE 5°/» D'INTÉRÊTS

f ES FRANCS EN SOUSCRIVANT,PAIEMENT I O et>le SOLDE EN 20 mensualités
Vous pouvez dès le le' Versement de fr. GAGNER UN MILLION

qui vous sera immédiatementintégralement payé.
LISTES GRATUITES APRÈS TIRAGES SCCURITE ABSOLUE

NOMS DE QUELQUES GAGNANTS AUX OHLIGATIONS DU OREDIT NATIONALi
M. Marcel AILLER, Instituteur à Upie (Drôme);
M. FENARD, Employé d'usine à Bulgnéville (Vosges); Ont gagné
M" NOIREL, Rentière à Nancy (Meurthe-et-Moselle
m. GENTIL, Maréchal-Ferrandà Vouzier» (Ardennes); UN MILLION
M. AVON, Propriétaire à Saint-Martin-de-Crau;
M. Joseph ROUX, Jardinier, quartierde LA CHIC1DE. bsdimt d'AYISHOH, a aaané SOO.OOO ir.

Mandat15 fr. à BANQUE NATIONALE MOBIlIÈRE (service P,t3,rue Saint- Lazare, PARIS (9«)

Cet irréprochable

en suitings de toute première qualité, d'une élégance raffinée et
d'une coupe impeccable, vous ^era livré, sur mesure ou tout fait,

En raison du grand nombre de commandes,vousêtes prié de donner la vôtre assez tôt pour qu'elle
ne subisse aucun retard dans la livraison.

Grand choix de RAGLANS tout faits en gabardine imperméabilisée.RIBBY
TAILLEUR pour DAMES & MESSIEURS, 11 13, B° MOMTMARTRE,

PARIS

PEUT
DONNER GRAND PROFIT!

Si tant d3 personnes témoignent
de leur satisfaction et de leur recon-
naissance envers les Pilules Foster
et autorisant la publication de leur
récit. c'est dans l'esnoir tiue d'au-
tres personnes en ref^
reront un bénéfice. C'est
en effet en profitant de
l'expérience des autre;;
que beaucoup de mala-
des retrouvent la santé.

Pour les uns c'est la
disparition d'un mal dî
dos violent et continuel,
souvent grave bien qnc
léger, ou d'un rhuma-
tisme tenace, d'une scia-
tique rebelle qui, quel-
quefois très vite, ont
cédé aux Pilules Foster.
Chez d'autres, des or;,
ses de coliques néphré-
tiques, de goutte, des
enflures des chevilles,
des troubles urinaire^
e: des malaises jusque-là inexplica-
bles, se sont atténués et peu a peu
ont fait place à une excellente
santé.

Voici un de ces témoignages dont
la lecture peut devenir si profitable
à ceux qui cherchent peut-être en
vain le remède à leurs maux.PILULES FOSTER

POUR LES REINS ET LA VESSIE
Laboite 5,6O La double boita 9,6O Toutes pharmaciesou franco H. Binac, pharmacien, "5, rue Saint-Ferdinand, Paris

FATIGUE GÉNÉRALE
Nous avons reçu de M"" M. Galaup,

89, rue Bétaiiio, à Rodez (Aveyron), uu
certificat où elle nous fait part des ré-
sultats qu'elle a obtenus en suivant le

traitement par les Pilules
Faster. « J'étais atteinte
depuis longtemps d'une
grande faiblesse; ma
santé laissait fort à dési-
rer par suite de douleurs
•le reins et de fréquents
malaises.

Mon sommeil était dif-
ficile j'avais des vertiges,
îles frissons mon appé-
tit était capricieux mal-
gré les traitements que je
suivais, mon mal devenait
toujours plus inquiétant.

Je puis vous certifier
que les Pilules Foster ont
été souveraines pour moi;
du reste, de nombreuses
personnes qui m'avaient
vne bien malade ont été
v é r i tablement étonnées
des beaux résultats quo

j'ai obtenus et beaucoup d'entre elles
pourraient en témoigner.

Grâce aux Pilules Foster j'ai reprs
courago, goût à la vie, mes souffrances
et mes malaises ayant peu à peu disparu,
et cela d'une façon parfaite. Je vous
autorise donc bien volontiers à faire part
do ces bons résultats, car j'espère quo
leur lecture servira à d'autres personnes.



PETITES ANNONCES CLASSÉES
DEMANDESp-aaigiiois

Ane. commère, libre demi-journ. dcm.
emp.écrlt. ou aut. Ecr. N 20 P. Parisien
.iiéa. retr. dem. pi. eonc. priS. us. sa
6c*. loge. Declerai, pa;. ni;sclîamps,20*
V« 30 a.,d. enïpi.Xla Jouru. coût. inéth p.
aider commère. Louise, 38, r. L.-Blanc.
Chuuif.-nioc. Il! a.pratlqûe.déin.pl.cam'™
ou mats. B«. Ecr. N. Petit Psrlsien.
biome dis t. hte
au p. tnt. pers. seule âyée soioa voyay.
Ee. dût. Prévo,- eh. n- 1». W.T.S'-Aug-ustin
Bain, pr. pers.~àyét;. Eu. ô il p. PaTisiêïï

y.t.emp.tt dfiir. j6r.r.y..R.3ft; P. Paft-K'ifrn,
•ianlleii de garage, magasinier, faisant
'l'emploi dep. 3 ans,, permis coud. des.
plate anatogue ou autre, loge, très b.
7'Wi' renées. Ecr. N. 35, Petit Parisien,

dem" place Paris ouï
banlieue. Ecrire N Petit Parisien.
Jiifcverais nourrisson nouv.-né ou euf
cm 2 ans. Ec. M™« Hideux, rue du
<<fmmandaiit-Beaiirepatre,Dreux,E.-et-L.
JÏk-comuierçsnte, S6 ansT^cùveTWôîE
Ht vend" plus. X" la sem". Levallols.
Reullly, Asnières. Ec. N 33, P. Parisien.
Fjjîie campague dern^ nourrls-sim nouv.-i-.i. bons seins..Ec. a M">« Soligny. Au
bout de Bruyères, par Illlers E.-et-L.
"lit m. uourrisspn n'importe quel itgo, et
eu!, p. vacances. Ecr. Il M1»» Rlspal, au
Piossis-Plgy,Léchelle p. Provins.S.-et-

demande emploi pour livraisons.
•* Chaieflet, t>0, rue du Kremlin,

à KreirUm-Bicetrn.
côliîibïT

il* bd Monlreull. N.otsjHe-3ec (Seine)
KlBverais enfant à partir de 2 ans bons
-.aip.sM1"* O. Guérin, 138, route de'

(I iifiidan. a Mamea-ln-ville |S.-et-01a e )
(AaùiTour mécântëïSÎ libre cherche
place partieuliar ou commerce, Ecrire

UoualarU. 10J, ruo d'Alésia.
Ménage stirieux, demande place gar-
dien propriété ou immeuble, écrire.

<M, Petit Parisien.
ijemantle pi. stable h. toutes mains,
référence. écrire O. Petit Parisien.
Uêtoande pi. stable- jardien, entretien
propriété, référence. Ec.O.3ô,P.Parisien.
ioiiiwlier-cavistedëm. place banlieue!
Hijfèrences. Ecrire N 26 Petit Parisien.

oft deiiuude 4. ""r pour Manutention,
l'tmncs référ. KF.TTER," 19, ruo M ealay.
o£-demande Jeune fille pour écritures.

Ecrire O .40 Petit Parisien
ujCdem. j. pr course* nt put. twv,

Meraiin, 100 bd Beaumarchais.
jïame aesâîïiâiïëur 10-18 ans pour biP
rdttu de fabrication. Ecrire prétentions

références. Boite 4fl, Paris, U»

p'jdit Jeu), pour études chauffage cen-

buteurs d'essence. et acti-
litë sont exigées. Ecrire, a S.A.T.A.M.,
7, vue Ernest-CopTiaco,LëvalJols-.Perrèt.
on dem.
lia* et chiussyttes. Kc. àv. réf. à Fabri-
que de bomiateiùo .flue.de. -la., ttacue, 'J,
av. Labaïut, St-Maur-d.-1'ossés (Seine).
i »p (tem. datae p. emploi bureau breret
» h'uiemaire exigé. Ec. Jullien. 5. r. des

•liiissounlcrs, Paris. qui convoquera
'il demaiide uu raboteur sur métaux.

aveu. Sainte-Marie, à Saint-Mandé.

iteiiatul*?. Adresser urseaee- Péfêren-
ti'S. et prétentions Ci. GILBERT et Cie,

^i Thotiâl'S' (Wùx-Sévres)
p.FnïcFlïïrs""(;l<<'tr.

1 1 on ejnrail. Langrand. J57, tg St-Mar'in
.ïï»; homme: robustu iO-Ts ans p. nianu-
t-xition. Laurentl 4, r. des <juiim:-FU3.

Une dactyio notions comptabilité
I'F.LACHANAL, av. Liberté. Charenton.
Dame téléphoaistu et classpment dem.
la Rhon&Uu, Tj. av. RCpuMiquc, Kantorfe
On dem. 5TEiNÔ~W5liÏÏ~"COHHESFtXN.-
DAKCE ALLEMANDE. S'adr. S.A.T.A.M.

7, rue Erneit-Cognac, Levailois.
Confection honfint! bôïïtônniéristô pouf
.lelmson. dem. atelier, 43, rue Barrauit.
<7i> dem. unestcno-daciylo débutante

a., p mach. à éca\ et class. Sem.
.-iiiffl.sepr.ACCUPhéniï,ll,r.Etlouard-yiI
T'iû dem. des cfoueurs pour la caisse.
^'adr. £i bis; r. Emile-Duclos, SuresSes.

l.aftorat. Tlrtagffg, bd
Ou dem. replat.
iii.tomobiles, manœuvres eonhaissaut lo
démontage,si pas très au cour', mut. su
l>r. 13, rue DeleseluK, KremHn-BicBtre.
<n dem. 1" jeune homme ou daane ca1-
tiflmt et chiffrant bien, connaissantma-fhfùeécrire; employé comptabie
industriel, jeune et actif 30 retraité
niiif pour courses, réception et ar-
chives, se _pf éjj&tfter j^\jt;t; demande
écrite, lndfq. tgB,Z rétérqaces .t*pre"-
lent. Société Gnome et nhôue, 11, bd
Loiiis-Sêsruin, Genue vllllers.P'd' Argent'

<lQi Arts Décoratifs. Se près. 9 h. à
midi, 2 à 4 h., a- r. Fabert, 7«

TiiouTioTi, cli,~ "qîial Gaïlieni, Suresnes,
clem. umploy. p. études de px de fabri-
cation ^dactylos expérimentées, emball^
uadem.un ch.a'eq.décoUeteur,connais.
M'en le tour a barre, se prés, aux Etablt
Hamm.ss bls.r.âejCormetneâ,u Levailois

Sténo-dactylo demandée.
Ecrire RECOURS. 23. rue Clapeyron.
On demande sténo-dactYlo expérimen-
T6e. S.F.R.. rue Greffulhe, Levalluis
un flem. j. f. p. promener hébé SU fr.
p. m., nour., eouch., Winch., Se prés.
de û a 12 h. Achten. 24, r. Beaubourg.
JJeUA

Ecrire Douche. 83, bd Cllcny, Paris.
un tleai. bricoleuses et décolleteusos
sur tour a barre. Balland, 30, rue du

Point-du-Jour, à Billancourt,
Jeunes lilles sérueuseij très belle écrit.,
•J fr. l'heure. Se présenter 11 h. à miai
Ei3 riEMY, rue Poplneourt, Parls-ll»
Es~i>7F.P. bd Samt-Deuîî, Cour-
bsyole, d';m. jeunes geais ayant sér.
.fiotions comptabilité Industrielle.

AJu.st.-outll.7~pelnt*een lettre deman-
dés par Blériot, Aéro, Suresnes.

Vendeurs, débutants, débutantes, sont
jian. à Jean Bart., 233, rue St-Martill.

pour presse Bllss et sertisseuses.
l^ranclc, l50,r. du Vivier, à Aubervilllers

CHEF DXOUlPii YER.NlSSbXiE
^.atelier de ferblanterie, énergique et
expérimentée est demandée FRANCK,
ljjj_rue_ du Vivier, AUBERVILMER3.
OrnieTnde une jeûne fille habitant la
province de 13 a 14 ans pour travaux
de ménage et manutention. Place sér.

pour livrai-
iotig et enesrtsseiTiènts. Heférences. De

a> 10 h. Beurq, 7, r. d:F-^nghi^a.
fju dem. t'utrni'urs-nutill™.fraiseurs.oiitlllonrï, raUWttfûi'f-oiitllleurs, Cotiuil-
Icute, traceurs en modelage. ïarfresser

= quai Michslït a L^îtîîoli-Peiiret.
On dem."tr.~i)ons redrëss" de couron"tif ou de vilebrequins, règleur3 de
«.iriflk-.v i baBres.. régleurs de (ïrldley
ifiono-bcûcho, vegiours-rectlfleurs de
vilebrequins. Se prés. av. roîér. Usines

A. Citroen. J4, rue Bâtard. Parts.
JëlnturlëF~trr~»ir~coùràlu~tcij)tures~li
l'échantillon est recherché pour Naples
,(Halle). Maison de teinture et nettoyage.

Bonnes références. Ecrire
3auvlnet, DU, rue Richelieu.

Soc moteurs Gnome et Moue, bd
Kellermann-130 dem. décollet. s. tours
Tévolv.. trempeurs prof., b. réf. e.vig.
Ôtt dem.trT bor. sténo-dactylos.
chef du personnel, q. de Javel, Paris

filles ans environ p. commlss. et
minutent. ingelhach. bd Sébastopo]
î»~ïiuiKS liêbutaiitB sténo" aveii nôtîôSs
anglais.; a» bonne sténb-dactylo, bonue
écrtt. S'adr. SUssfelrt. 21, r. Echiquier.
Manœuvre robuste rtem. eiabi' Marlnont
Ki.r.A.-D.-rtas-Clianips. Se près, av.réf.
On dem. J. lllln débutante écriv. bien.
Ecrire Deloitclie. 10, rue Bleue. Paris.
FnblneiSes ioie et coton, demandées
par S. P. B. F., 17, rue Entrepôt.
<j:i d. de suite gai'de chasse marié, so-
bre, actif [(.région Aisne. Place convient!.
retraité millt. Maurice. 3. r. Vlete.Piirl?.
ou dem. des garçons pour être gardiens
ail Grand Palais. Bile prestance et ré-
férences exlg. S'adres. a Monsieur De,
li>lre.14.r.Boissy-d'Ansi-l»5.'1e9 h.\<. a 11 y.
Tin demandé 5ïïvFièrôs"~po7rftravail
radie, s'adro?ser Gerb's. avenue

do fieuilly. n'urareiuri".

senter avec rérérences. Blouh et Prae-
route Je Flandre, LA COUR-

M-X'VL". Tramways r>a et 72. Chemin
de for I>>. Boiirget.

yorsonnei ïémitiiu p. écritur~lâ il 25
an», demandé au Progrès-Gommer-tial» S2, rne Beaubourg. Ecrlre en
wtHquant prttentlonsi et a-éféreaces.

Dora. ch. Donnet-Zedel,59,av.G.-Clémen-"
ceau Nanterro: aléseurs, tourneurs,
fonderie du Cher, demande cubilotior,

tacilttés de logement.
Ecrire O. 43, Petit Parislen.

un deut. garçon magasin, faisant not-
toyage et quelques courses. Se pré-
senter, Br[card, rue Richelieu, Parla
Apprentiecharcutière n. c. b. pay.
Huet, 33, rue de Paris, St-Denls, Seine.
Akk; cuis. plongeuse, Hôtel. 14, r.St-SImon.
Stéuo-clactyîo expérimentée. So prés.

5S). boulevard Exelmans, 16'.
Lluoïypisie~cstdemandë~îJarS«mofiai
de la Loire, rua Gorentet, St-Etiunno.

Travail de nuit, tarif syndical.^
Uû demanda des employés"~de~Uûréï5

(hommes et dames) 18 i 2S ans du pré-
férence, et des dactylographes. So pré-
senter rue de Cllgnancourt, Paris
Ou demande de suite monteurs en ï'eri

un rlveur, un soudeur-monteur.
Etablissement H. Cadoux.
Beaucliamp, Seine-et-Oise.

JnTlîôài. ans, p. trav. bureau et
courses. Se prés. r. de Crimée,
Enëâfoïïvr. fexilïlT^"t^eurs^c>ûronfû
trav. cii. sol. nenai*d. 3, r. d. Ortcaux.
Mén. s p.. hab. ï ch. peu mob.p.peUoge

Boulangerie. On dem. 33, r. Laurjston,
une demoiselle pour porter te patn.

Français de 30 à 4U a. p. neùoyavt"i~ël
cours. Ils mag. dé luxe. Sér. réf, eïlg.
Ef. eu fndlq. sal. dem. T 87 P. Parisien,
On dent. un jeuin1. débutant pour ap-prendre comptabilité. Gouault et Ros-

tand. 3i, rue des Jeûneurs.
Jne homtue.~ïô~a
bronzage. Sa présenter BEUGM'OT,

92, rne des Taillandiers, Paris
Grande usine niécaniq. rég. de Mau-
beuge dem. bons ouvriers tourneurs.-
Logement pour célibataires assuré im-
méfliatfni. Logement avec famille sous
quelques mois. Ecrire avec références.

R-_3iiJ^!il1L.I!?rl?L'l1L
Bous tourneursT fràiseûrs,ajùstèurs

demand. Société Lyonnaise.
43. run Fédération, Paris, ij»

Tourneursverticaux, petites mains
tourneurs de 17 à 19 a.. petites mains
décolleteurs,et ouvrières décolleteuses,

sont demandé?. Société Hateau,
117, route de Flandre. LA COLTl.NELTE'

.Viusteur-méoaiUcien con. machine en-

Un demande jeunes filles ayant leur
certillcat d'études ou brevet, pour ap-
prendre le commerce et la comptabilité,

présentées par leurs parents.
MOM.V U', rue de Bretagne, Paris.

uemer Issy 80O».Tiîord-Sud.PteVersailles.
Retraité p.entrët.Iard.Etâinpës logé,jard.
150 fr.p.mols.Metïger,23,r.Paul-Bert,Paris

POUR nADIATF.tHS. MOHEUX ET Co,
iii.HlE FRO.MO.\T, A LEVALLOIS.

T. b. caissière au cour. caisse confetu.
et mère. Galeries, 48, avenue d'Orléans.
On demande des mécaniciennesau mo-
teur grande pièce. Maison Loconge et

Willhiann. 107, avenue de Choisy.
Kactylo fïcturiûFë filculantrsîTldê-
inent Centore et Marly. 87. fg St-Denls.
Ou demande pour~7ine grande Société
d'Orléans, une personne connaissant la

comptabilité en partie double.
Sérieuses références. S'adresser

Georges, •>. boulevard des Italiens, Parts
On dem: bonne couturièrcT apf midi,
par semaine. Rey, 1S0, rue Tolbiac,
Aide-monteurs.
Erics son, i7,r.Fatuboiirg-Poissonnlère.Ps.
Dame ou demoiselle, 25 à 3X ans, Iwbi-
tant Paris sachant bien chiffrer, écri-
ture convenable, ne pas se présenter,
écrire Vont Frères, 1S, rue Montmartre

bonnes références exigées.
On dem. chaudronniersen cuivre, ajus-
leurs. manœuvres, spécialisés. Raffinerie

Say, 123. Boulevard de ia Gare.
Jne nile 16 Il 18~âns, p. commerce luxe
fer forgé. Bodu, bd de la ViHette.
Jeunes gens p. rayons tissus-et don,
hlures. Verbié, 34, boulevard Séteaspotol.
Bons ajusteurs et tourneurs sur métaux
demandés aux ateliers de Pont-à-Mous-
son. il Sens. Sérieuses références exljr.
On dem. jue dactyio, sténo pas nécess.

Gauthier, 97, rue Folic-Méricourt.
Couture dem. jeune vendeuse sach:I'an-
glais. Pérot, 18, r. Godot-de-Mauroy.
X»\ dem. )wi5»TW'cn
7i. av. de-]a République,' lySjflerre.
Mécaniciennes culottlères et boutonnié-
nsfes mach.Singer bien au cour. partir

Un dem. CONFISEUR P~BONBÛXS~SÏ>
CRES CUITS au pilulier et à la presse.

Potin. S5, rue de l'Ourcq.
Electriciens, mont" en fer, ajusteurs

chaudronniers ((cuivre et fer), moulr»
de pièces mécaniques do préfér. céliha-
(aires 2° mécaniciens de locomotives,
gru tiers, chauff. poseurs de prér. célib.
3° manœuvres célibataires, pouv. faire
serre-freins, accrocheurs, aides-mactii-
nistes de moteurs Il gaz, pontonniers,
ébarbeurs, sont demandés par Société
métallurgiquede Normandie, près Caon.

Facilités de pension. Ecrire.

sont dem. USINE AVIATION FAR.MAN
Se pr. av. rêr., 167, r. Silly^lIlancQurt
FËRl(É~ÛRS"cieFroc Matériel dé chemins
do fer,97,bd National Il lvry-port Seine,
dem. 4 bons ouvriers ferreurs-accroch.
Bons décolteteu- sur Warner. Se pré-
senter 10 n. Forges de Jeumont av.

Wllson. La PUlne-Salnt-Denls.
TRÂTAÛâc A PAÇOK

ÎTécoupT euioôïït. fournit, nntret. outils
fel.

igAUT-D'CEUVBE AOBICÔIE
Situation cond. tract, agric. On mot au
cour. E. M. A., i, rue Fromentin, Paris.

gEBAJTCEB
Gérânnibre Alimentation

petit cautionnement,
S0, av. H6tel-de-V1Ile, Choisy-le-Bol.

pour obtenir cartes
maisons françaises et étrangères, de-
mandez COMMERCE ET REPRESENTA-
TIOY, 2, rue Blanche, Paris, dans gran-
des gares, métros, et principaux kios-

ques parisiens, son n» fur. 50.
Anc.êomméFç.'lancêûrde mirq.disp. auto

DEMANDES DE BEÎ»aÏ!SIiaYAKTa
30* tr. p. J. mm. Dames ¡¡et, dans vte
librairie créd. ml3e cour. fac. Marpon,

r. Richelieu. Esc. C 4« et.. 4 à 6 h.
Fabrique toile du Nord demande voyag'
à la coton, pour Est, Oue;t, Sud-Oue.~t.
Ecr. Vidât, P. R. bur. 61, r. Legendre.
Maison fond. 1827, dcm. 5 jnes reprcs.
début fr. p. sem. Mise cour. Se pr.
urg. Jean Baptiste, 11. bd Hochechouart
lËLSlEXCËsTAG Kl CÔLEo"mai son "d u Ko r<ï

dem. chers courtiers et agents de la
partie ou non p. vte prov. flxo et com.
prix ineé'resàanu, situation d'avenir.

Eorire 'B 3i Petit Parisien
"ïinïTTaor. ~velou;rs~et"cojifoct., niafq.
connue, dem. p. département repr. avecaui'.i. Kcrtre. botte postale, 27 Aroifms.

capté`. Bonnes conditions. Ecart 45 com-
mission comprise. Case 30 E., ruo

Faldhérbe, 40, LILLE.
compteur apêrlTiT~îdéa"l~âFcëplê repré-
sentants province visitant cafés et

maisons Installations
Masson, 87, rue Bétncny, Reims.
impTsocriîhm. dem. mes.et dam. siisi:.
s'occup. de ventes de ter. et pav. à créd'
réglon Montmorency, beaux rev. Ecr.
Bum, fg Poissonnière, qui transmet.
Voyag. la com.jj. Sud-Ôuesrdem. p'
fab. bij. plaq. or. Ormla.101, r.St-Denie.
Maison très sérieuse demande représ.
actif'! p. visiter clientèle province déjjl
établie, mise au cour. rap. et <rétr. Se
près. de o h. à midi et do il 18 b.,il. Uelespaul. 25, r. du Caire. Paris-?'.
Dem repr ou dépos. app. flie ou eom.
profllaIlm.t"-néc.Slzes,Autrey,H"-SaOne.
Représ. comm. iutrod. ;êpic. détail Pa-
ns et hanl. Ecr. Sodex.53,r.Paris, Pantin
On demande représentant aliment.

visitant réglons Meliui, Provins
Chaumont. 14. rue Hoche. Pantin.
Ode Fabrique de bouchons, demande
bons. représentante introït, parmi client,
brasseurs, distillat.fab.de cidre, nég. en
vins.p-harm.éîilc.clrog.cond.avantair.jviat-
son V. Grasset. rue Goullé. Marseille.
Les tUs de A. Parent. Marseille, d?m.
rw. Béi'. 1\ la commission p. plac.
lluilp, sav. caf. Beur. vev.Cond. t. av.
VïcT~8sumiir- Anjou, liourgreryià Sâûtnôr
riTTF." pir"Tlf aTrë X représenté pouvaut
vtslt. épiceries. Ecr. Case ii°.*i,Loiirdes H.P.
Representsiits sëFiëûx, a'cttfT iïêm;
par forte firme commerciale art.
Vente facile. Rien des assurances.

U. G. A.. 200. boulevard Voltaire.
prime et commis, a représenth via.

épie. Eorire case 9, Bayoune (B.-P.).

Oh dem. femme de chambra débutante,
sachant coudre, coucMc appartement.

IierouKt, 43, rue Le Peletlrr.
Thl iTemr~bonnc â tout faire sachant
cuismo simple. Gages 20H l'r. Ecrire

Dauphin, 2i, rue Lavol^ier, Paris,
"Ëcriro prétentiuns,

références. Hotte 4G Paris
Dr Si, client. ciiois., dem. femme 'M

iO a. ores. b. prêt. veuves-, pour tell,
s.intèr.,sacb.culs. ts trav. mên.Seracom.
et). elle. Ec. dét. Emile, 100, av. Parmentler
Une u-16 ans, â pers., vie ramilïe.
Ecrire Bollaux, 07, rue Sajiit-Denls-l«j
ïiûïï-ûïïêïi^mpt" où" "nôù,faiJ."sêrv. fuui.

chamb. I'revot, 87, r. Petits-i;hamps,
Tîê'in." iriftii. Jaril. "ttês mains,r. cuis. mén.
Intér.log.nour.S'ad.UilTard.AiHlrfey.S.-O.

B~~ET.~fais. culs. serv. av. f. de ch. réf.
ex.ila 10*. Marcadct,17,r.Trétaigne, 1S"

Famille 4 enfai^^chêrcTpêrTô'meactive
séileuse au caurant du service, pas
lessive nI ivpa-ssago, bons is'ages.
Ecr. vanwofmliondt, Vil'emomble, Seine
Mên. valet ohaulîTbôn.cuïslniôrd Paris-
çampag. rêf.exig. s'atlress. niitll il i! h.
Lerèvrp.-Pontsll», 13, r. do Phalsbourg.
Ou dem.boune tout rairc,3~"nnfants pour
Pari», Campagne. Voyages auto. Gages 240
EctI >'«_B^J)|JftilI< Paris.ii» av.refér.
DÏMÎjjTêinTde'chainb.mêmedébut, sach.
coudre un peu.pour Villa Montmorency,
s'adross.ChezM. BroeKmans.o.r.Vi'.ienne
Mén. a., tr. au cour., si part,
angl., mais. meubl. 1" oi-dre. Se pré-
seiiter l'après-midi, 46, r. l'ergolèse.

On dem. cuisinière b.a t. faire, aidée
par f. de chambre. Sér. référ. exigées.
Campagne, Paris. Allard,3, pi. des Vo*ges,4«
Ou demande 2 personnes sérieuses fem.
de ch. L'une sachant coupe coulure. Un-
gerle.inénage, l'autre S" débutante pour
ménagn,service table raccommodage. Ecr.
ou se présemter jeudi de 11 h. a3 b. chez
M1"*Pontalls,t)l.Av.XeulIly,NiiuilIy. Seine.
Bonne. tt fairë~rér. 275«p.mois.îâ à 35 ans
coucJiée appart. Ilflft, fti,r. Provence, M».

Bonne i 1t faire. il iO ans, saoa.çuis.
av.réf.Jandelle.ôb«r.rontaino-.ui-Roi11e.

On dem. reni.de chamb. non couchée, réf.
verb.cxig.LOE\VY,133,bd Montparnasse.
M?rïklrë~3ëlJM)ôjûïe touTraire ad"r.l39~riïë

lu h.;4,i2 sauf sam.dGn.
B.à it r.ay. réf.méuage savon, culs. simt).
5 maîtres, J20f.mocli,93, r. Clicrchc-Midl.

B?BEAPS~PE PLACEMENT
Oti dem, hunnesilfaire, débutantes.
cuisln., femm. de chambre a sros gages.
Places à prendre de suite. Rien à payer.
Marie paulet. im, r. Salut-Honoré, Paria.
Bonnes Tout faire, début., cuis.. Iem.de
ch., mén.gros pageî.placés jour ni«mo,
CHALOT. 155. faulig St-Honoré.Paris,8°
AgClîCe
Place jour même a grro3 gages bon. s tt
faire, cul»., f. de ch. début., ménag. »ér.

fr. ROiçer Fort, néalville (T.-et-Oar.)
il/far fin 95' l'bec. Extra 11" l'hec.
y iliNl Blanc sec Supérieur 130'
toutes "quantités. Echantillons 1 franc,

Marguerite BERMOÎVD à KLMES

MIJliLJC Table (Exoclslor) (i2rr.
Com. sans goât 57 [r.

Les 10 litres franco contre remhoursem.
Savon pur 72 postal 10 kilos. 35 fr.
Ravirand. 109. rue St-Pierre. Marseille.

POUR LANCER NOTRE MAISON nous
allons faire PROFITER NOS CLIENTS
d'uu énorme sacriUce. Nous expédions
en barrique de ?5 litres, uu vin vieux
de Bordeaux rouge, avec certltlcat d'ori-
gine, vin qui se vendait en bouteille de
6 il 7 Ci'. le litre, d'une saveur exquise,
le mieux du genre pour 515 fr. la bar-
riqiip; 'vin de Bardeaux blanc vieux,
dpùi&. même Valeur délectable que le
ruu&a la. bacriqùt; 500 fr. livrées franco
de tous di-ults, port et régie, gara du
plient. Maison d'expédition de Charente.
Ecrira au bureau des commandes,
COMBES, r. d'Aubagne. Marseille.
lUIÏïniî 1? OLIVE Vierge 75 Pr.

blanche 56 fr.
Post. lo litres franco contre rembours.
Savon .pur 72 blanc 10 k": 35 fr.

r.' WAItLAJT, à SALOX (B.-d.-R.)
marquo Sto-.M6ro.

©IEi8J.lK.iK.Kjpar post. fermiers extra
nns. P.- Piquet, Ste-Mère-Egllse, Manche

Je garantis l'arrrvée franco toute gare.
Embali. transp., mortai. 10 j. à ma charge

plus t pour 10 placés ou achetés.
Porcs 50 Jours et 2 mois. W et 90 fr.

Porcs 3 S 4 mois 30 et 32 k. 140 et 105 fr.
(îAXI-EE. AubcrsTenviHe (Selne-et-Oiae)..

J'envoie franco port et emballage.
Porcs 2 et 3 mois envlr 20 et 35 rr,
Porcs 3 et 4 mois, et 22 k. 50 et n.

EVENS. Nezel (Sei:»e-et-OIse)
Je défie toute coucurrence loyale.

J'envole franco de por: es d'emba-llage
1 porc p. 10 plac, mort. 10 J. ma charge
Porcs Jours et 2 mots S0 et 00 fr.
Porcs 2 mots 31, 1S et k. 100 et rr.
Porcs 3 mois, 20 et 32 k. 140 et 165 fr.

ElevagRj^STEL. yiERZO?) (Ctien.
craonSais croise normand anglais
Expédie do suite donne tous avantages
Porcs 50 jours et 2 mois. 50 et 60 tr.
Pores 2 et 3 mois 20 et 25 tt. so et 100 fr.
Porcs 3 et 4 mois 28 et 32 n. îtâ et 130 rr.
Ecrire Elevasre St-Denls. pr. Martel (Lot)

EIiEYAOE
BTeuis 1OÔ£ chèvre, truie, vache pleine
âne poney poul.Iap.Légum.Louls à Hrlve
rënroïe franco de port et d'emballage.
Porcs 2 et 3 mou env. 20 et 35 francs.
Porcs 3 et 4 mots 26 et 32 kll.. 50 et 65 f.
Ecrire ELEVAGE, AURILLAG (Cantal).

~AGB,ÎCUI.TUÎair~'
Le journal LA PORCHERfE NOUVELLE
Agriculture, élevage Abonnement 10 fr.
par' an. Ec.t9 bis, bd PORT-ROYAL,ParisTEWB
•a/irpjfdii table si p., l'hecto g. départ exVlTl Aiibrpsp.7. Pezenas. Hérault:-i)'a)

DEP02
FET1T""CÔ"mm1rCE aidé par dépôt de
marchandises payables après vente
MAGASINS ECONOMIQUES, S, r. Drouot

î.dCATÎÔM'S
ÂlîJuêircrd"éijart,"ioa-Jp. "c. gâz.êlcet.
loy fr. repri. meuble et ménage, px
in'tér.Volr Vasseuf,125,G.-Rue,VlllPjulf,S.
Cbêrch. appart. OU pavll. 2 gr. pièces
une moyen. s. d. b. cuis. très clair,

10e. loy. maxim. 12.000. Ecrire
AU2SELI.O, directeur hOiel Ritz, Paris.
W.Tim~vèc~ proc. at>p. 3-i pTnôïrmcûb.
s. de b.iout conf. loy. 5.000 8-,
e« arr1.' Ecrire Moreno, r. Pasquler.

ascens., rue Aug.-Chabrières, Paris.
Cause départ appt 3 pTècêTëiiisTni;. Toi
lette, s.rne Ioy.l.500,13.r.Pptlt3-Oli.'imps_.

3 p. c. Ii louer suite. m, r. des Damesi,

Lib. ste 2, 3 p. René, 27, r. ret.-CbaiapS
Ch. meubl. 8 louer suit, 145 p. mous.

PRAPER. rue Roofrecnouart.

loyv'i' "ou, "put".

reprise, v, rue Beauregard, 3° à droite.
2 log. lib. ste, 18.Montmartre. ;)• dr.

d« suite. HOME, 51, rue dc P «radie.
auto

il Urg. HOME, r. de Paradis.
1 ch., 1 cuis., p. 800, pet. repr. Ch. nflil.

HOME. 51. r. Paradis
Lor. 9 p.. cet 3 p.. s.rep.H.r.Mahillon.

upp. 4 p. r.-ch.
1. 3.5OU. b. 12 a. av. 5.0OU. Bery. (il-25
Âpp. 800 s. r. 29,r.Trévise.Démarch. Cle.
Appt3 •iJC'cûïsTloyer i .5ÔÔ7~s«rfréf ér.

2?, rue Paradis (4e gauche).
en. et appart. m. t. px. rue l'aradliT
Vtl.menbl. a 5 1n. gare.bail ou saison,
3Q ru. Paris Sud.ii p.eaux, ga2, gr. paru
bols. LachelierJS.rueEstrapade. Paris.
SCôTrêc. à q. proc. eu. et c. ou gd« ch.
quart, imllf. V.cv. N Petit Parisien.
Ap;)<" k louer, Bertrand.2g,Cn.-d'Aittin.
Appts et logt's libre pressé, oif.

Palais Royal, n. Place Va3ols.
A vendre, boutiques et appartements, 3
pièces cuis. s. d. b. p. jnillet.lmni.neur,
tout coufort. Px de ÔO.OÙU il (r.
DÉLAY. architecte, t30. ruo d'Assas.
Ch. cuis. iWO'. Dcm's. lli, r. Martel. 4* et.
EH). -2 p. e. cave, èlcr.t. au 2e, 1. 1.UO0 ou
1.50»* de i'éc. à y. prop. 4 p. r.. cent. loy.
3.0O'r max..la.cquet.il.'r.Petits-Carreauî
Sûr'ïv^-M". 15Ô" Ëm Paris maïs. "me'uïiîl
4 ch. sal. sal. il m. cuis. 1.200 fr. Sais.

Houer, charbons. Fontainebleau
Ud Ctro 2 p. c. au 2' 1.8U0iEMI.I,R6ale.
Loc. Ilh. ste pav., app., en. mbt. vtdes.
AGENCE BASTILLE, 14,bd Beatiutarctials

ECKAiraES D'APPARTEMENTS
ï-:i:iïaiigu~~luKV!
tournent.

JÎOCAtrJt COIIBIEBCIAUX
Âlîaiïelntéies» à Reims.'À^vendreim-
meuble u?. tt commerce, place passag.,
arrêt de tram, centra ville f'x avantag.
A g. s'abst. Ecrire l'élit Parisien.

~~ï.ooÀxrx. 'nrsûBTBXBuT*
ïJmtcÏiV atelier 150 m^'aris pour petits
tours. Ecrire Pélis3ler, S- bd r.oiircelles
VÏÎIkBÔiÂTtnMBB"
Pension 3 repas 15 fr.

par jour. cure d'air, repos
dans château, bords Marne

Var^nn' S^ino.
ACHATS ET VENTES

BOB PKOP»IETBS
TJôTs de Boulogne à vend. Joli pavill.
gara! cottf. mod. S0.000'. Lefcbvre,
r. Madame, Fleuru.% 14-46. tacit. paiem.

b. situé
av arb. fruit., e., g., él. d. 45 fr. le m.
Même endr. pav. 4 pièc. av. Janl. «i
culture, à partir de fr. Ecrire

Varoteaux, bd Bonne-i\ouvNl«.
Tû'Flïer. propriété rurale a vendre, my.
100 km. Roux, 2, r. Ml.cft.-Chas!es, PansÂ VENDRE
Bel.prop.prairiclr«qual.Bellac H««VIenne
Beaux domaines HteVleime,Vlenne,Indre.
Centre. Maisons villégiature centre et mer
Petites propriétés culture toutes contrées

Forets, châteaux, maisons rapport.
Vilas ot terrains Paris et banlieue.
Très bons placements fonds pour le tout

Facilites de paiement.

Entrepôt. Paris.
Mais. lib. 5 p.vest.,ciive.gren.buaml.dèp.
j. agr. pot. ÔOO™, E. E. ,25km Paris N.2in.
g.id.tXKi.Warlouze.Villainesp' Montsoult.
Pav. 7 p., cour, inod., de D., garage,
5Im mq. terr., lib. ste.interra. s'abst.106,
«i cv.-Uier-dr-la-Barrc. Pavilloas-s.-Bols.
3Tv. aU km Parts, Il Icm Dreux, maison
2 p.. dépend., 2.500 ni. 1er. atlcnant.E.E.
Px 11.000 Le Saux, r. Godeau. Dreux

mats. câimi., jard., 80 km Paris.
Ecrire Navet, Montlgny-Trappes(Seine-et-Oisc)

PaL à AiUnaj7. p̂.,
libif. Léger, rue Lafay<'tlt\
St-Cloud, 2 pav. nfs, lib. su-, ryjo m. gare
ronr. mod., S p., Jard. 75.000 l'un. S'adr.
Ilabnni. 36, r. Sausslère. Boulogw-s-^ne

SÛPÊÏffiK PROPRIETE
D'AGREMENTET D'ELEVAGE

ligne du P.-1.-M. Superficie 1 Lect.,
4 chamb. de maître, bureau, salon, salle
à mang., salle de bains, cab. de toU.,
canotage, bois, verger, garage. Le tout
parfait état. On traite avec 80.000 fr.
Voir GU1LLQT, gérant d'Immeubles,
11. boulevard des FIHes-du-Calvaire.

Pcrri'iix, bonne propriété Ó pecs pples
et ,en'. Jard. fai;ade sur i bds. garage.
Unique 75.000'. Ballly.SI.T. Condon:et,'J«

arb.fr.pl.rap.W.OOO1Ducbenne.Thell (Y}_.

22.0(Xi. Triatlou,prop.80,r.deVanves.PâriS

Ôcca-. km Paris. Maison état neuf,
centre pays a' usage comm. via..tabac,
5 pièces plus grangcs.poul.rlapicr.jarfl.
frutt.SOO mq clos pl.bol> 750 mq, terrain

mq.S lo mln.Tr.bel.camp.Compl. Net
40.ooo.Ecr.Seiié,prop.28,r.Brezin, Paris.
Hûtïls"l>à7tic"ul.ï^ênXirNêlfiÏÏy2«i.Oon
et Duhem, 73, boulev. Clicbf.
Ble iprop.rapp. agrém.SO t.I'airif.yk.gare,
gt'.1. 6 p.cour.mod.Trèsnombr.dép.4 ha 5
clos murs-.Chasse.l30.000rr.Kc.N.37, P._P.
Thrï'âi-'fs, 3
i;has.,|)»i'h.-O.f>W.Palti\i)l,I>d Sébastopol.
Petite terme hect. aliénant 28.000. On
peut louer 1 a 10 ha. Fi.ter'rendez-vous.
Pinède, ppre, r. Pariia,_c.t'rinont_(0)_.
Villa, 7 p. 5 m. gare, «50°~Jard.
Maussan, P. gar-f. Aulnay-sous-Bois.

MELUN. Propriété 10 p. s. de b. eau, gaz,
élpct. chaur. cent. lqg- gardien,' Jard.
1.000 m. Px: 95.000 fr. terrain t.100 m.
contigu. av. bat industriels Il prendre av.oif séparément. Jourdan, rije Pèle!,
15» AiîlTDT. Imm.' mod. Rev. & alïgm".
24.500. Prix 300.000 fr. Facilites, s'adr.

Leullier, i2. rue de Trévise.
12k. Fontainebleau.pi. Marché. Imm. bou-
tique 0x18; 7 chamb.jardin.communs.Px
70.000'Laurent,p.Denecourt;Fontainebleau
A v. et à louer plus, pavill. etapp.S'ad.
M.Marty,98,av.de Rosny, Le Perreux (S.).
G arches. 10, r.d. La Bêrfoyère. Belle pro-
priété 10 pièces libre en parfait état.

Noël, G, ruo de Mambeuge, Parts.
Amateur canoti5ê7~pêcfa<>. coquet pa-
villon, libre, Schinidt, 28, boni.'

de la Gare, Le Platit (Seine).
Maison .cel-
lier grang* puits jard, HOQ™ s^to. forêt.
Px tt.oin, 4.CHX),cpt. S'ta..Guy Noce, Orne
Deux maisons de 5 et 0 p., Jard., terrain
5 ui. de la gare, centre, pays, chasse, pe-clie, 50 km Paris. EiJrtre veuve Dubois,
à Balagny (Oise). Prix il débattre.

vU-'
Ia?e 7 pces communs, eau, élect. 3.000
met. 45.000 fr. Patte,91,bd de Sébastopol.:
f'ai acquéreurs de maison, jardin,jûsq".
go kil., écrire O. 31, Petit Parisien.
VillaS" mô3érïiës,è'àîingra2,èTéctrlcîtéi
chaulf. cent. inàt., belle banl. sud, i p.
20.000, 0 p. 30.000, 9 p. fr., com-
pléinent en 5 lias. Ladl.s, iO.r.Oay-Lussac
Aiilnay^s'-BoïsTvïïlâ'"brique, "j'ârd. S pT
Px co.OOO racil. Pecnard, 29, rue Richelieu
4J maison camp.

G pièces communs 2.C00 mètres.
Desjai-dins, La Chapcllc-St-Picrre, Oi?e
PÏÎôï Ri etITaghem. elev. banl. sud o
ptec. cnur, verger, Jardin, superf. 4.000
met. Dépendances à enlever avec

comptant. Directeur service
Immobilier. 49, rue Richard-Lenolr

(P]ace Voltaire).
Locaux disponibles à céder

Paris-Banlieue, tous prix.
Plus. 62, boulevard Magenta, Paris.

Jolie bani. Ouest, 10 kilom. Paris, jard.
cui?., salle à mang., salon, i" et 2° étag.
5 chamb., salle de bains. Tout confort.

__Plus. boulevard Magenta, 62, Paris,
Deux superbToccasionsTen propr~éTëvI
fruitière, agrém. 40 min. Paris, terrain
attenant 5.000 et 8.000 RaPP" 15 a 20.000.
Conviennent même p. rentier. Prix a
débattre. Grosjean, a Esbly (S.-et-M.).
Unique~ôccasi"on,~25 minT~Paris, pro-
priété agrémt, vue admir. vallée Marne,
7 p., beau verger, 2.S00m.Px tr. avantag.
Grosjean, 62, boulevard Magenta, Paris.

IMMEUBLES
A vend, lo ni. Paris, Us. patës~aluiwnt.
cous, nve, SOU mq, faç. 50 m.. matér.mod.
350.000. Bourgoln, 6, bd St-Denlâ, ,9« aIl,
ïmmeublesdo rapport"dins~15vëv.brût
40.M5'.Px 460.000t dans 40 revenu brut
40.410',augmentation possible de 25
Prix 400,000' dans 5'revenu brut,4l.50O*.
Prix ;«i0.000r.v.Dr Serv.lmmobiliers EU
Boiirgoln,6.bdSt-Denl3 Il Part3.fond.1800.
A vdre
pier. de taUle mq, 3 et. pour, être
surélevé de 4 et. av. terr. do fii mq.
Px avantag. V. Or :en. Immohil. Et,;
Bourgoiii. 6,bd £t-Deiii;,Pai'i3,fond.l8(W

TEBBAXCT3
Colombes. 2 terrains" 340 uT. façade 5 ni.
et « m., 7.000 et moitié comptant,
S bis, avenue Bel-Air, Bols-Colombe?.
i-riO b. terrain. source, site merv. pss
lnond.,S00 m. gare, m. Paris. Ecrire
Pjjillppe.JHjjrne BeUerond^aris,9«..
Achète terrain pieih~centre commerce
Banlieue ou Paris, écrire détails. Olive,

77. avenue Ledru-HoIUn, Paris.
u.n^1Tvf7^ealTsE

ESBLY la jolie villégiature en vogUe.
N'achetez rien avant du l'avoir visité.
Pays pittoresque, cure d'air mervetn.
Sa forêt. 110 m. altitude. Panorama
gplendidu sur Marne. Morln, canaux.
Ses terrains il vendre Ils Je cadre désiré.
Son extension rapide et continuelle

prouve son charme Incomparable.
GRO3JEAK- E&B LY (Seine-et-Marne)

Ter. s. ch. communal,r1* boulev. lf50,
ïl2j. 4', 0r, 12' proP. planté, r«" nation
3.000 m. clos mur, 2 gr. hang. 33.000 fr.
.Morcau, 2, boulevard Voltaire, Arpajon.
Cherchons louer ou acheter terrain
.'i.lKHi mètres environ, 2 kilomètres maxi-
mum Paris possibilité embranchement

Armé. 3i, rue île la Pépinière.
Terrains bord route chem. pommiers

3 k 12 fr. Geoffroy.géom. Arpajon.
Fuis acheteur terr. cuit. 1.000 Il
llg. «ceanx.Nord, Est. Env. offrit j)lans
Rrb'T'.i.;i!lcp» i !mbetta.V]lIemruni>k" S.)

Paris, prov. par auto, p. ouvrier. Biis
prix, nianchct. 41, av. de clichy fl7"K
.Mayet. 43,r.Entrepreneurs. Ség.83-aTrïïït
dijménag.auto pour prov.dep.2 fr. le tan.
Transport par camions auïo 3 à 5 T.
Benne basculante.Paris-Banlieue Salvage

rue Forge-lioyale. Paris. Roq. 14-78.
HOTSI.S ET PEITSIO»»

Se. ccm»i1.à uv 2«9.Btrulj, 11, bd Italiens

Chaque
PETITE

ANNONCE
CLASSEE

est une circulaire
il. plus de

rxomwliiiri.'s
llllllllllllllliillllllllllltlll

UN REPRÉSENTANT DE COMMERCE

BOXE DES REPRESENTANTS DE LA LOIde commerce, Jean Delmas,
âgé du quarante auï, demeurant c, rue
Claude-Lovrain, causait du scandalu, au
eours de l'après-midi, rue de Rivoli. L'ageni
Chapelier ie conduisit au commissariat du
quartier Saint-Merri.

Comme il allait être enfermé au violon.FONDS DE COMMERCE
rafé-Plat, banl., bail 10 a. loy. 1.100, air. -iu.000, .1t doub. Tr. il 1.CW. Renard, 26, r. Châteauàun.
Vlas-Liqa., b. placé, b. il a., loy. air.70 p.
j., llu p. de vin. A tr. av._3o.OOO.Jalle, r. Hayr^
\jôiuve»uté»-Partumïria, "b. logé, béu. 50 p. J., jolie
il! occ. à sais., av. ij.ixKh^oaa», i5, r. d. Archives.
i ieatïseriê-£pio~ïïne,"alf. 25o~iiar jour, av. 3J.0U0,\j logem.4 pièc. Vlmont, 8, boulev. Strasbourg,
ïkep. Vins-AlïmT-'i'aq. baul., ii"kTÏ7~.VKii.s. toi. i K' |j.,
0 ')• S a., loy. 80iJ, av. Ec. J* 40, Petit Parisien
ïincnIii7^aûz~côîiT~nerii3Â0o,a*v." au.ooo, b. 15
appart. "> P., ten. i5 a., Algnler, 6, bd Stratbonrg

jloitlBurs, il rem., fait act. p. J., h tnpl., mata.).,
U lg b. Pressé, av. 1;000. Taon, 67, bd Beaumarchais

L£d UÎBANDS Vl«8~ÏTÛ~5i:AVI OLÂ1S

cèdent dans 'eur clientèle à ménage sérieux
=np. Dépôt Vins-Alimentation, av, a et fr.
Voir ensemble DEL^S,_7^î^ùourg_Salnt-Denis.

il av. lO.ouo fr. CUBTIS, Vin» en gros, 27, r Condorcetn dcm. dame ou mén.p. rem. ronds tombé, b. plac,av. 5.000 fr. Isoré, » ter, rue Albony. MO Lancry.
HOtel, pieTnS'TïôT^reirrac. ascb.18 a., loy. 12.000,

magn. aIT. av.40O.0O0-, Chàtclet,40n°",av.
Bouqnant, rue Saint-Augustin.Métro Bourse.

Hôtel l" 01x1. lux.mub.
plus- s. de h., mélr.et argent. gr.val.court.tennis.

'terrain, parc in.Clietit. sélect.tr.gr.rapp.prouv.
céder av. Inmib. cousu1, av.-g-uerre av. 2.u0o.0iJ0.

Odes facilités. Inutile se présenter si pas hôt.mét.
Bouquant, U, rue Saint-Augustin. Métro: Bourse.
HoV.^Caté^R«sîi7lTl.(:ent.,Cl»;i'moiH-F6rraaid,bén.75.um),

rapport Px'
70.0OJ. Place Calvados, Hôtel 20 !de terras.
Bx bén. av. 30.000. Comptoir Mogador, 9, r. Mogador
fioùTr "njohlëurï d'affaires, 2 boutiques a céder, bail
1 9 ans loy. Reprises 10.000 eî Ô.COO. CAVALIN.
Vin» en gros, 30. rue Montmartre. Métro Halles.
5>ëTr"piT~cent., r. iTassag., io* 2 p., loy. b.
1) a., air.
Cse divorc. cëd. p. px mater., Ep.-Buv.,;aL, pasde loy.,10*^ 3 p. Chauvet. v^gr.0, bd Sébastopol
Llng~ïTouv^bâhi. st-Lazare,splend. bout. ,5 p., Jard.gar. 30.000,av. 14.000.Trémoll6re, bis, r. Drouot
Apres gros héritage, je cède il. gens sérieux dispo-
sant de fr. si bonnes roterences, mon Hôtel-
Calé, lassant 45.000 fr. de bénér., «air pde place, cité
ravissante proximité Paris. Tous it'iis. seront tkinntà
gratiius. par mon cons. VASSARD.15, r. St-Quentfn.
I'\rg. "cètïc~ëirger71ii)7viM-Uq..150 1>-f- av.~M>.ÔÔO.

I Hôtel-Vins, bail Il ans, loyer 1.500, avec
Voir Vassard, rep. VlntL151_r._St-Quentln.M" Nord.
rMntùf., jolio air., b. ~ùT.rioi'7S.iW, Jotr.i p., alï.

àO.OUO, avec 12.O0O. IMBERT, 13, tg Poissonnière.
Jôtel-Vlns^Plat, b. ùanl. puv., loy. 11 n»», bui\

iiiy r.o.ooo fr.. a déb. DAKDELOT, 54, rue de Bondy.
belle" bam lieue

Epicerie-Buvette, bail 16 a., ioy. sous-locat.
4 piè-c, rapiïort. S.oco, recette i(X), 1res tieu logé,
affaire :'i doubler par personne active. un traite
avec 22.U00 fr. Voir M. Than, 17, rne do» Archives.
A' mënïif<r~f'irTêû~x et ï-ï- avdîïit: ui'T iioLis ollrons
Dépôt-Vins-AUmontation générale, payable par
traites trinieûtrleUes, sur bénéfices. Tlifji ou Iumi
coiiH'tanl. Sa présenter enseouble ft l'Agence Finan-
cière, 7, rue de la Pépinière, gare Saint-Lazare. Ouv.
même samedi après-midi at dimanche jusqu'il midi.

il. Pans, <ianî 20« arr.
Epicerie-Alimentation (sans logement'.

Fait lS'i fr. p. jour. Bail U ans..Petit loyer.
Prix av. cpt. AGEE, 34, r. Rlcher.
BEX.LË~ËÎPICERIE fÀ~ cLlGHY

Emplacemant très commerçant et d'avenir.
Assure 250 p. j. Bail 9 ans, loy. -J.80O, 1 p.. 1 cuis.

Prix 30.0UO. av. AG-EX, 34, rue Rlcher.
Diroctament et use double emploi, cède Epioerie-
Crèinerie, tenue 4 ans. Beaux bénéf. Log. 2 p. et c.
Loy 1.100. VIT..îér à enlev. même av. compt.
a'ad. au fond3. 2i, r. Francœur. Ag. s'abs^Presge.
llotel nîouble, 1). situation, ch., tr. b. aff. 4 céder.
|f L. CLAUDE, 6, ma Vlvienne, Paris.

France-office"
oltre sit. 70 à 250 p. J. il ménage ou dame seule même
<leb. dans Dépôt Vins-AUm., pay. s-bênéf. Peu <Tï.
Inut. se prés^si pas sér. Voir cns. 345^^ Stjtartln.

ïtïgïï<r Je unercïie pour mal un jne ménage à qui
je'doune en gérance av. ou sans prom. do vente,

,mon Dépôt Vins, lux. a«., 3 p. Sit. absol net., 120 p.
j! Voir FERRIEHE, Vins en gros, 102, bd Sébastopol.

ttut. et diune seule qui voulez repr. Dépôt Vins-
Aliment -Eplc.-Café, Paris ou banlieue, avec pou
comptant êire aidés, voy. uiftmo dimanche matin
Bartûélômy, Vins en gros, E0, taubourg Saint-Martin.

ÏNCBÔYABLE MAÏÇ VRAI
.Neuilly-Plaisance. Petit Café-Hôtel S n»', raryor-
tant &X)0 fr. l'an, rr..comptoir loyer i.sOO fr.
pour 11 an.pièces cuisine, jardin, à enlever

avec francs seulement.
M'-me région Epicerie-Vins, bian loge, Jardin,

l'r car jour, avec S.OOO Voir, ciisentblu urgenct.
MALES5ET, yins, 82, r. du faubourg Saint-Denis.

à en).
avec B.eoû comptant. BIS^JS, ru» de Rennes.

il. :tsoo. 5O.(«» il plaer. Exceptionnel av.
Comptoir Im. de France, 14. r. de Londres, Trinité.

B. 12 a"1.1.300,6 ch.
rapp. D.000. Aff. 120, garage, Jardln, avec
"Lacombe, v. en gr., Fontaine-an-Rol. Républ.
Vlns-Hôtel~ÏCi~no" t. propre, a Colombes. B. 13 a.
i il Bosquet, jeux, jardin sur l'a<;ade, gr. rapp.

ir.1.1 buv, ro.wo i:pl.Ç^»Ji^g£i_£lP.lgtTL--J^y–
B~~iF!er à onev. Monniiarire, ail1. Î5UP.: j., av. 25.1KW.

Très press<i. PIMAULT, 237,_rue_^alnt^»«nls:

Il- Dépôts Vlns-Allm., Paris, banl., logés. Il faut 10

,y 1-.m1i) fr. Bon ou Tir. FERY, 35, b.1 .le Strasboorg.

4 p. Fait «0 p. j.. cheval ot volt. Cède caiu«- .déc.
avec as.000 fr. FERT^^JiouIevarci ^e _Strasbourg

Il l.ftio,
3 p. log., av. 12.O00. FERY, 35, bd Strasbourg.

PETITES ANNONCES CLASSEES
SUITE

Dentier posé cianiTâ "journée, lu fr. la
dent; en or, 20 fr. Complet 250. Répara-
*.ions en 3 h.Levadé4M, bd Magenta.Paris
i'6 rue Ri voit (Entresol),prix très mort,
voir nos jolis modèles de dentiers.dents 15'. 2u': répare
transf. tipntiers en :) il. y. bd St-Penls.

COURS ET~JÎBÇOHS

l'IJSoili'Aii'IJE^ ondulation postiche
manucure. 116, rue de Rivoli.

Grande "ècoTe'àmérlcaine, 130, rue Rivoli.
Manucure, pédicure, coiffure. massage.

ïâriôTTÂBÏÏÔlJ5SE,41,bd Batlfnolles.
Toutes marques neufs et occ. dep.
1.800 f. Achat, échange, location. crédit.
Autoinatlqii«»Plcyela,Aeollati,Odéola.ete.

PEiîSioira

îvïïiiou f irM"7TÏÏâ"lTlfirriJôTTirîûiî(.LeR ainry
OCCASIONS

CAUSE TRANSKORMATIOM CO-MMERCE
Chaiubrej, sa' ii ni., lit, fer cuiv., etc.

MARCHE AUX MEUBLES
51. Faubourls Poissonnière, Parts.

• Pont fairk appiii:i~:i"kTi
AOS M VUnFIANDlSKS

i.v rnocunK u.mversellij, 2, r. de
l'Mig*. Orléans (Loireti, vs enverra feu
dom. c. env. maiml. ou c. nembt,
bel, cnemisti amér. p. dame jersey coton
empire ou v, manch., blanc.. rose, ctel,
2 pr. bas cot., bel. par. bas 111 coût.,
quai oxrr., u<*3 tail., noir, coul, mode,
1 p. bx bas soie, tt pr. dame et 1 surpr.
sirréab. Marchandises échang. ou remb.
Héfaivnc. Comptoir National d'EaconipteDRAPS DE LIT
Vemte rœcfiaisaea^. primes
D'UN STOCK DE BEAUX DRAPS DE LIT

Nous expédions de beaux^Vlia draps de Ut en belle toile co-
ton de ROUt.N preui. quaL surjet main.
Dimension l'Wx^ôOlo ilrap. iR) fr. M

Dimension 200X2M le drap. fur. 50
Dimension 200X300 le drap. rr. 50
Dimei'Blon 220X323 le drap. «7 tr. 50
ENVOI Fco CONTRE REMBOURSEMENT

<L»&wS3iU!lZ < 4 drn|K >. la maison
donne gratuitement 3 primes une
couvert. ire fantaisie 20 une riche des-
cente de lit 30 six jolis mouchoirs.
Ecrfr» i MANUFACT. DE DRAPS DE LIT
Bertrand, il, r. de la Cascade. Marseille.
A vendre gde «voit."a bras p.livr.eartqn.
r. b.«.p\ a déb.l.OiiO, fg St-Martin.

\rft MS. fabricat, et I'Inonl, quai. de
nos marchandises:1 paire bas

de soie val. :'0 fr.; 1 p: bas de fil d'Ecosse
•vpc couture diminuée, valeur 15 fr. 50
1 paire de bas de fil sans couture,
teinte mode, valeur 7 fr. 50; 2 paires bas
de ni extra solides, val. 6,00; p. bas
d'usage nI. 4.00. plus une prime, le
tout expédié contre. remboursement de

fr. 50. Eorire DEPOT DE 7'ABRIQUE,
17,_rue dee Berger», MAilSEILLli

Delmas fonça sur le gardien, la terrassa
et lui torça force coups de pted dans le
ventre. M. Brun, «ocrétalre du corranlssa-
riat, et l'Inspecteur Plotley, b'interposant,
furent égaleincHt franpés par le Tïolent per-
sonnage. M. Brun lut mtme blessé au-des-
sus de l'coli droit.

Mais force resta aux représentants de la
1oi et M. Reuée, commissaire, a envoyé
l'irascittiu représentant de commerce au
dépiM.

Hoter-Caîe^Rë»txra5.,"ville de~lôiTrist7~l"hTiieT'ariî.17 i:r., 2 sali., 500 p. j., tabac. Tr. belle air.
av. i 5.!»!i Tr. Et. LESPAUNOL,16, trd de Strasbourg.
H~6TêlTRe»taur7"ra^ë~K']re,clientèle voyageurs, 50 k<l.<le Paris. ohainb., (cet garage, dépend. Uéuef.
70.000. Incroyable.Cède apr. fortune av. 5U.000. Se
presser. Etabllssem. LESPAGNOL, bd Strasbourg.
(laïc tênii~40 a. parTiiéTnefamille, app. 3 p., loy. i.SUi).

Occ. rare, av.30.000. Et. Lespagnol,16,bd Strasbourg
billards, face înarcïïê, lôyTsMÎT^p. 4 p. moil.,

a enlev. av. 30.009. Et. Lespagnol, lé, bd Strasbourg
Dépôt de Vins gré Nicolas, avenue ltépubiique. MiclTô
instillation, Bel appartement. Bénéfices
Unique, av. 30.OOU. Et. Lespagnol, bd Strasbourg.
Vins a emporter. Spécialité Os liqueurs ae marque,t avenue de Clicby. Install. moderne. Bénéf. 35.000.
Héelie occ..av.25.000.Et. Lespagnol, 16, bd Strasbourg

ÊPÏCËSÎËVBUTÊTtÈ
Recettes 300, beau logement. Tenuans, avec 7.000

VINS-LIQUEURS
Recettes 150 fr., 2 pièces 1 cuisine, loy. 700, av. 8.000

DEPOT VINS
Reefttes 250 quartier populeux, tout à neuf, av. S.OOO

Voir MYP, 39. rue Lancry. Agences .abstenir.
SUPER^E'ALIMENTXfîONTîTcHOÏX'ÀTirÉDÊR

Très .sérieux (sans précédent).
Recette 700 par jour garanti* par acte. Pe retire
après fortune et cède a des coudliions inconnues à
co jour Px tôt. cpt Beau log. He pré.
*-n3. ch. founiiAS. L. Maaxion. V. en gr.. 79,r.TnrPigo

BOURGOIN
Bordeaux, Bourgogne, Anjou. Origine directe

Entrepôts Cnarentou. PépOts Keullly et Drancy
Dispose pour mat et .juin 5 Dépôts Vins

Batlgnolks, Passy, République, Centre, Belleville,
Gond, except. de reprise. Conv. il mM. ou dame sle
actir, même début. On yeut gagn. de à p.
mois. Il faut dlsp. de 10 a 2T>.ot¥). Voir direct. Serv.
Vinlc. Gds Et. Bourgoin, 6, bd St-Denis (fond. 1868)
/Cordonnerie, banlieue immédiate, loyer Mo fr., bail
\j 10 ans, logé, électricité. Traite avec 7.0UO fr.
Malnoury, bur., 1M, Bourse de Commerce Paris.
âiûTféue iisï, AlimëntT^én.rwi.ooofr. retet. p. an,garage, camionnet., gde cour, des dépendances.
Avec 15.000. occasion. Maladie. Paul, M, r. Rivoli.

dri.oon. uniq. a.v. 30.OOO fr. Prajoux, 50, rue RtToll.
Ôtëi-Vlns, sud-ouest, 70 lnn Paris, loy. 3.000, bail1S a., n»», b. meubl., cheval, omnibus, 2 pian.,
arf. 200.OOO prouvé, beau bénéfice., garage, jardin.
Vrat occaî., av. SO.OOO fr. Prajom, 50, rne Rivoli.

DEPOT DEVIN'
Situation de 2.500 à fr. p. mots est offerte à
ménage- ou dame souOo p. reprendre dans Paris
joli Dépôt de Vins, av. ou sans 'buvette, beau iogein.
assuré débutant accepté et mis au courant. Il faut

disposer de 7 à francs. Titres accptés.
Voir ensemble SYLVAIN. Vins en gros,

Bureau, 9, rue Montorguetl, Paris. M» les Halles.
LTUNIÔN~COMMERCIALE

demande dame ou ménage actif, ayant g-o<H du com.
merce p. reprendre 5 dépôts Vins-Alimentation (Jén.,
disponibles, bien log·. bénér. 1.500 à 5.000 Ir. p. mois,
inlsc au ctHir. assurée. Faut s-arumlc fr. m.
ou B. V. X. M présenter eus. à :a direction dj

l'UNION COMMERCIALE, 359, rue Saint-Martin.
banl. pr., log. 3 p.,s. concurr., eau, gaz, «lect., b. U a., loy. 1.500. Px

32.000,_av. rac.^IIllereux, gS_57, r.Jermel, Paris.
E~ nirêpirïse air. progrès,
rapport? 6O.0OO, px beau matériel, logem.,
n» 34.020. Marlan, bis, r. d. la Victoire ;Trinité).

just.et lalss. 50.UJ0 placer. Loyer nui, bon bail cfode
cse accid. grave il îao.OOO, dout cpt. Belle un.
Fortune assmée. Ch. CAVE, rue do Provence.
Par suite 'Mets et départ, avons libres 2 Dépôts Vinspour dame seule ou wé-nages.Se présent, ensomb.,
bénér. 75 il p. j.. suiv. capacité. B. loge. Voir re
suite Directeur vinicole Etablissem. RICHEPANCE,

rue Rlchepanpo (face Métro Madeleine.).
égust.-Vins à emp. s. v. tr. pass., transi1, tac. bar,
b.8 a., 1. 2.0UO n. -loc. 1.300, rec.25f>, U' 100 buv. Iot.
3 p.Ste siicc.,av.30.000. CocKefert, av., 30, r. Tronchet
nans charmante station bains de met Hôtel premierordre, 28 numéros très, bien meublés. Affaire*

fr. Mariage fatt céder, arec 50.000 fr. Richft
occasion. MARTIN, avocat, 130. lg St-Denls, gare Kst.
2gérïncë'î~"libres~iv'.caution de 4.000 et 5.COO.

Voir ROCHE, 3t, rue de Chabrol. h. il 6 h.
NOUS RECHERCHONS

deux ménages et une dame seule, mtîme débutant
dlsp. de i à 10.000 p. tenir Dépôt Alimentât. Vins.
Conditions introuvables. Mise an courant gratuite.
Comptoir, i, r. j>ierre-Le!icot,_nal:_Cent.M^ Chat-Vt.

Dépôt de Vins,
£ liîen loiré pour dame Hctlvn ou ménago (l''))iii,m*.
Service Vinioole,l7,bd Bonne-Nouvolle. M" t-l-Ucms.

f^E^UESIERS, CHARRONS, EBENISTES!
Pendant la durée de la FOIRE de PARIS du 9 au 24 MAI 1925

nous LIQUIDONS avec 30 0/0 de RABAIS unlot de 725 MACHINES à BOIS BETIC

garanties NEUVES et du DERNIER MODÈLE aux prix ci-dessous

Raboteuses dégauchisseuses S.B. fr. 3.400
Raboteuses dégauchisseuses mortai-

Raboteuses type lourd S.B. 5. fr. 5.300
Raboteuses type lourd S.B. fr. 4.900

Raboteuses M.G. 3.400
Raboteuses fr. 3.l00
Raboteuses
Raboteuses
Raboteuse'
Martinets à ressorts de 75 kilos 5.000
Mortaiseuses
Mortaiseuses 3 sans bâtiA.R. fr. 5.500S. 1. M.o., SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DE MACHINESET OUTILLAGE,

OCCASION. A vdre pde armoire anglais
frAne moucheté, belle table s. ,'i mang.
atnbolne, le matin. Lévy, 52, r. de Home.

Armoireglaces p. couturière où mo-
rliste, Blanchiss. VS, fg Montmartre.

POUR
1 tmperméable ùom:tls3u double, bel.
coupe quai. ext. nuances div. Val.130 fr.
1 bel. chemise percale ray. monde, poiîf.
mousquet,1 col val .22 fr.,3p. chaussettes,
val. 18 fr.20u rr.marohand.Surpriie agréa-
ble. Contre envoi mandat lûo fr. ou c.
rembt. franco dom. LA PHOCURE
UNIVERSELLE, _>, rue de l'Auge,

ORLEANS fLoiret!

STOCKS AMERICAHNS
et provenant du MINISTERE des

REGIONS LIBEREES
Lit de fer avec sommier depuis 20 tr,
Lit personnes av. sommier dep. 39 fr.
Couverture mi-laine depuis 13 fr.

Pour 26 francs
les 7 outils nécessaires au jardin.Cuisinière « sa fr.

Marmite émail a litres 7 7 fr.

Pelles, bêches emmanchées 2 fr.
Pioches emmanchées5 fr.
Pompes de jardin depuis fr. 50
Grillage depuis 0 rr. GO lu mètre.
Matelas, toile, serviettes, torchons.
Outülage de jardin, articles aluminium.

Meubles divers
Articles de basse-cour

Catalogua illustré 13 bts sur demande.
/T" ITV A rue de Bellevlllo
<U. iU'. J&. Paris ( métro Lilas

Salles de Vente Haussmann, bd
Haussmann. Vente au pi. bas prix quant.
mobiliers rtcli. et stmp., meubles dlv.,
literie et art. literie, tableaux, bronzes,
tapis etc. Bons Défense et Titres rente
français acceptés, Expéd. monde entier.
~SPBCIAliITES l^POtr^FOKAlirB^
iis"» e et chausset., art. réel., tarif fco.
US Léon frères, 3, r. Bergère, Parts
m »« et chaussettes toute BonneterieJB/ijB et llnzerle. Tarif fco, px très bas
Sentier-Bonneterie,K, r. de Çléry, Paris.
Le ROI du tablier enfants et femmes est
toujours VIDCOQ, 155, rue de Charonne,
Paris. Tabliers enfants dep. 18 fr. la dz.

SAEAIRONS
lots lntére.?saflts voir sur place

l'HÏITS1 K.VBHIQAîSTS
13, rue du Grenier-samt-L3zare (3').GÂGMEZTÔoE
par Jour avec PARFUMS D'ORIENT
Dep. 13 rr. le Dem. tarifs franco.
L A IV HRET. un. faut). Saint-Martin. Parts.

Confections potar dlaffirae*
GROS ET i/t GROS

Robes crépon, lalnette, etc. Le plus Del
assortiment de robes tissu éponf» et

toilo colou genre ancien

Représentation générale des meilleurs vins proven.
liirecte et des « Grands Vins du Bourgogne
itaad à la Foire de Paris 1923. Travéss il- 15..

LES ETABLISSEMENTS FERLE

avoc b. log., ménages ou daines seules mais travail.
Pouvant sanglier 3.000 francs par mois.

1! faut pour Irait. 10 à B. D. N. ou Ut. atcept.
Venir eus. Direct. Vinic., Ferlé, 44, r. de Provence.
Dem. nos Px Gds Vins Bourgogne. Foire Paris 192i

et Carte d'Acheteur pour dégustation
4e i-herche ménage Jeune et sérieux reprend. à

Paris uu banlieue proche, Alimentât, et Vins ou
Dépôt de Vins, assure beaux bénéfices à travail!
lug. 3 et 4 pièces, mettra au courant si nécessaire,
l'.iut disp. <le p. traiter. JAC, t6, bd Magenta.

de bênéf. il augmenter par travailleur, mettra an
courant, Faut 7.oco francs. JAC, 18, bd Magenta.
iiaJâs-Vlns-Liqueurs-Billara, coin, betle bauileue,\j face cinéma, long bail de 16 aas, bien logé, atfaif.
150 fr., facile à tripler en transformant en moderm'.
Il faut 40.000 p. traiter. Paillard, bd Poissonnier»
Conviendrait à gens travailleurs, affaire à doubler.Joli Bar d'angle, quart. Popul., lg bail, petit loy<
b. logejn., aff. 2ô<i p. J. A enlev. avec fr.

_OFFICE CHATEAUDUN, 26. rue de Châteiudun.
Hôtel- Caf é-BUlard, 30 kiiT Paris, belle iostalfàtionT

b. 19 ans. loy. app. i p. ait clientèle
touristes cède cause mala-die, avec 10.000 ;fr.

BEAU, rue de Rivoli, face Métro Cbilélp^
(iifipp,

bail 17 ans. lor. »'<n, app. 3 p., r.vxii. aCfl rr. p-
J.. av. 20.0Q0. REAU, r. de Rivoli, face M" Chatcle»
Malade suis obligé céder su>p. Dépôt Vin», rapport

100 fr. p. j. à pers. sérieuse damant fr.
ou garante, bien logé._Morrier 99, fg Saint-Martin^

rue DussoUhs. (Coin, r. Réaumur,aà 6).

b. î-ituép, air. w\n.u, ]g bail, gd log.,s. d. h. Px à à déb. Yadot, 50, r. Maubeuge,

March. Vins en gros, .Mais, fondée eu 17Sn. mocur.)
il ménages &éi\, méme début. Jolis Dépôts Vin4,

Alim., beau logom., av. petit conïpt garant. p. acte.
Voir Central Vlnlcol, 5, boulevard

Restaur., w', prod. air. sto.uhi. Vend av.
fr. Ch. CAVE. fi, rue VielUe-du-Temple«

LES"ETABiaSSEMENTS"DÙCLÔS ~17
dem. d'urgence ménage ou dame boule p. reprendra
sup. Dépôt Fine, d. bou quart., instal. tnod., sr. béu.
assuré et b. logé. Mers au cour., et à i'essai. March.
tourn. j). nus soins. P» Il, s-e 5>rés. ens. au dlrw:

Service Vinicole, Etablissement DUCLOS
71, rue des_Petits-Champs. Métro Opéra..

Bonne Graineterie, Légumes secs, \iruoUo~cïieote]ê7bénérico 80 rr. par jour, bieu logé, avec
Gérard, iég. secs en gros, r. Montorgneil, Salies
fines coquette Epicerie- Buvette,l^éaîbTe binlfêiieT
'I 2 belles- boutl(fu«s, installation moderne. loj'. 9oo.

bail i» a., recet. dont de comptoir. Bien,
voudu, logeui. 4 pièc., cour, buanderie. Clccas. rare
il saisir av. fr. PAILLARD, 24, bd
O.OOO cpt, "i'ôq7"DépTVins" (0"y,"bTlog.iirgy,~2écÈsr
Richard, Vins en gros, 158, tg Poissonniers. Aid.
H~~oïëîrs"ur'l;ôit e7~N 3t.rt"i"mTûcTÏDT~d?ang"re, b. cîfifT

n«". bail 15 a., loy. 2.41x1, aff. i3u.ooo. Traite '3'
70.0O0. Lacroli-Rlmet, r. Grenéta. M° Réaurojir.
Lingerie Bonneterie Confection, très bien platvail air. fr. à l'essai, bail 10 a. 2.000 fr., loy..
logé, enlov. av.O.otiO. Mme Jourdan. av. Clicby

Montreuil, Alimentation génér., aff. garant- Gx~.
facile à augm., logem. -i p. et dépend., loy. 2.W-,
k_ 15.000 Pigne, rue

36, r. d. plantes, Kremlln-Bicôtre. Inr. s'abs., pre.wc.

1 AFFAIRE CONFIANCE
Café-Restaurant plein centre, î>un bail, loy. nul.
Comproir 300 fr. rest. 450, beau logement, a enleyer
av. Pii.tioo fr. Ecrire ou se présenter samedi
LABOURET, reprég-, r. Ste-Anne, seul cJiaTïé.
'lse inalad.. Café- Rest.- Bill., b. 12 a.. loy. payA p.'sc loc. S'y adr. 6, rne «5*). Pas
6tel-Vins-Rest., b. 17 a., loy. buv. 3a n"~
rapp. av. Salntuc, 199, lg St-Antobje.
Hôtel-Vins Bicctre, près marc-hé. s num., rapp.i&.Ouo,

buv par jour, bonne affaire à enl. av.
Voir urg. Vins en gros, 30, r. Duperré (M» Pisrall.-

~"capit3ïjx '*<•
PréTsT fouctionnairesTcÀlÂurûTrue Saint -Laurent?"

Dégauchlsseuses W. 10 490
Dégauchisseusesd'établi W. 10 avec

d'établi W. 15
d'établi W. 25 Ir. 1.050

SCies à ruban W. Cr. 1.200
Sauteuses fr. 1.600
Scies circulaires W. 20 fr. 875
Fonceuses W.P. 25 fr. 630
Tours à lois de 280 fr.
Arbres do pour

XJUXSS
CÂmÊs"X"MATi;LAS,lt<" quii- Vciiîe
direct- Econom. Livrais, irréyro. Gros,

détail. Lï-ii"» X'A. ft Lavoirs de
UAUTARD MAZAMET (Tarn).

Livr. matelas t. fait s. comin. Se reus.
lipiyit p. Paris. r.Hi-nri-?I'>nnlpr (B-).

LITEEIE

TERMES-MOBILIERS

av. des Ternes PARIS
de belle literie

(S(S)
o

Expéditions rapides en province.
Grand choix de meubles neufs et d'oc-
raàlott, catalogue franco?. demande.

la pa" J.inosoio brod. main tlo coul. art.

TÀ3T^Uft-fvt"dT55''tî8'bdPastëûT

vottures, camionn. moto. Pap. taxi, dU fr.
Ouv. dlm. 73 bis, av. Wagram.Mo Ternes

VU/Hi'naiilt luxe. Tél. Roquette
:>OUT>ï.rSf-ECOLÊ, rue La-Fayëtte
(en boui.> forf. s. Citroën luxe nejnult.
S~"œMMrïï HoBER'Fapp. sTcasn. pds lourd
ICiUlLi et voit. :um-lste.1l7.r.Ch.-Vort

AUTOMOBILES
Bonne Chenard carrossée P. transport.
Essai de KX> km si l'on veut. Px 5.(X» f.
Chenais, rue Godefroy-Cavaignac.
ïïët^ïfTsiêPîiirPvïsébicbén', Jumeîéâ
A.R. 7.000', r.Convi-nlion,38,Paria
Uenauït, î ton. ail caiss. rerm. méeq.psrf. pneus nfs. Cse ïnalad. Vis. 12 a
Il et J8 a IL Zanardi. 51. bd Diderot
Superbe torpédo Rochet». SchneldèT,
U<* CV. route équipem.
i-f>Bip. état neiifGei'maln.80,bdMagenta.
TJfSôeu W IIP Luxé 1024, parf.état méca-
nique et car. Tous accessoires. Paru
lirise arriére Duvlvicr.A vend par partie.
Intermédiaire 5'abst,Gljrot,175,r.TempIe,

CYCLES ET MOTbOÎrCâjBTTBS"
MOTOS fiï* Î.4S0

Hottes 2 vit. Kict-Starter. Notice 0.59.
RITE ST-SAHIW. PARIS

juxxhss mîTmm»
rames et ""Soies. Dépôt "de" Filatures
Oaslou V.iii.'i. 0. r. Rodier, Paris. u«.

MACHINES A COUPBE
Viardot, U, r. (ïûTJëlîîrb». neuves, dep.
250 fr. Singer occ. et aut. dep. 150 rr. gar."IXŒLSÏÔR""

DEMANDEZ SO" .NOUVEAU
PRIX COURANT CHEZ SES AGENTS

(LISTE FRANCO) ET A SES MAGASINS
BOULEVARD SEHASTOPOL. PARIS

UNE VOLEUSE DE GRANDS MAGASINS

L'inspecteur Liénard, du troisième (lise
tnct, u arrêté Maria Guy, ving-sept ans,
domestique, auteur de nombreux vols dan»
les magasins. Lue perquisition 0£>*rée 4
son domicile, 4. rite Riboutté, a fait décou-
vrir pour vingt mille francs do iiiai'caan-

Utilisez nos « Petites AnnoncesClassées >

Recherchant libre de suite
Pour reprendre 5 Dépôts de Vins

coupes de

23U fr., vcc. Singer, dep. 1'r. Ne con-
fotfdez pas, c'est au w>, qu'il faut s'adr.
Mueh. coud.l»» mq gar.lo a.,occ.giuger.
Prix eveept. Exp. prov.52, bd St-Marcel.
Dép"()t"Tabiv~7Ôrrr"SainToii'ge. neuv. dep.
37Qt.Qcc singer dep. 250f. Env. prov fco.

DENTIERS
Louis^S^faubour^MontnjMtrc.

Tra AVRiSiclt achète Btillànt» jusqu'à
o.OOO fr le carat. Argen-

terie, Or, Dentiers très cher. Déya?ement
lin, boulevard Magfinta (Ilare du NorflK"CHÏBirs"

OBJETS PES.DUS
Direction Hctfl Loin, porte-feuille por-
tant T.B. Turlittiue, en lettre- (fur.
Perdu marin au reslaursnt Uailicck,

BAOKJBS

liai'lii". Knq. i»(i-l;;
MATEBIEI. A YIKPBE ·
ZH ÊMCTBIOITB

TÛûTêlTrôTiniÛurtîS d'ELECTRICiTE. l'X
sans concurrence. Demandez le nouveau

•.italopiin Jp.iv. 0. rue Mes! a y. Paris.

M"* Mas~onni't ay. quit. le dom. mater»'DXVEBS
donnant les allumettes enflammées une
il une. Pi'ix 7 fr. envoi franco. ALBERT,
:rï, ruo de= Paris (er.

Aoh.Tickofrixii.Aiij.LCfr.O.iayfVParisi.t-ii.,v CAPITAUX
s.ihimeiih.terrains

usm.Prop.licr.Ool.ub.POr i>l,r.Ie Peleller

KECKEBCHBS
TlAliKl3,34,r.5t-Marc,M.iS30iii-iamani,(4.x-
ins.).sar..sr.llens.sur tout.Cal.8j-j4.t3-t.1>.
ÔTfÏCÎTmÔNDIAL, eoquet. av. inar. lie»
miss. dlvorce.Pxtr. mort. 129. r. Lafayetle

Musions, constat., divorce. KDq. av. nur.
SurveMl. Paris. prov.. étrang. Trud. 14-dsl

nECUEHCUESPRIVÉES
MICHEL PâûTl-Francois. née 1S52 (Vos-
gc-)-.PO>:S Jeanne, née 1863 (Cautal);
M\IRESSE Henri-Lout*. né 18SS (Cli-
chy); M.\rRES?E Auguste-Benjamin, né
1330 (.V'orcli; CHAI.'PKT Madeleine, ne-i
1S94 (Paris) MARY Vitaline-Marie.
femme GRAVELLE; TOI'FFAIT Anne-
Marie-Louise, néo 1SCS (IllP-flt-VHaine)
sont recherchés par SCHAEFFEH, avo-
rai. 18, Cherche-Midi,Paris. Succession
Famille chereiie j. h. itb..Maroc, en cu-
Imme à Missoiirt août ot septemb. 1!K4.

rui) Mazariue, Pîris (0e). Uécompeiwe.



Pour Maigrir"
Lee obèses, sont qens. sinon toujours heureux, font au

moins souvent envies. C'est qu'à l'encontre des hépatiques
et des dyspeptiques, des « jaunes et des terreux comme
les appelle si bien Fiessinger, ils ont, en général, la mine
réjouie et l'aspect floride. Et pourtant la surcharge grais-
seuse de leurs tissus n'a rien de bien enviable, et beaucoup
voudraient être soulagés de cet excès d'embonpoint qui
le, gfne, quand il ne les fait pas souffrir. Toujours pp-
soufflés, parce que leur cœur graisseux se contracte insuf-
lisamment digérant mal, parce que leur foie est intiltré
de graisse toujours en sueur et toujours fatigués, les
gras et les florides ont tout à gagner à faire disparaîtra
la surcharge graisseuse de leurs tissus avant qu'elle na
se transforme en dégénérescence graisseuse. Ils ont main-
tenant entre les mams un agent merveilleux d'oxydation
des graisse?, l'Urodonal mais ils peuvent en seconder
puissamment l'action par une alimentation rationnelle.
A côté du moyen thérapeutique primordial, ils ne doivent
point négliger les moyens hygiéniques accessoires.

Pourquoi est-on ou devient-on obèse ? C'est, semble-t-il,
ou bien parce qu'on mange trop, tout en prenant un
exercice normal, ou bien parce que, sans manger exagé-
rément, on mène une vie par trop sédentaire, on ne brûle
pas les aliments qui pénètrent dans l'économie et qui,
dès lors, vont se déposer dans les tissus sous forme de
réserves graisseuses. Mais il faut bien savoir que ne devient
pas obèse qui veut: ce ne sont pas toujours les obèses
qui mangent le plus qui ne connatt l'appétit dévorant
des gens maigres et secs Pour être ou devenir obèse, il
faut être neuro-arthritique soi-même ou fils de parents
urieémiques ou rhumatisants, car l'obésité rentre dans
le vaste cadre des maladies par ralentissement de la
nutrition. L'obèse n'aura donc pas, en général, qu'à oxyder
sa graisse, il aura encore à éliminer l'acide urique qui
vicie son fonctionnement humoral. L'Urodonal répond, au
point de vue médicamenteux, à cette double indication
nous verrons comment on peut également l'y aider au
point de vue de la diététique.

La cure de l'obésité devant être une cure d'amaigris-
sèment, il est évident que le patient doit ingérer une
quantité d'aliments nettement au-dessous de la moyenna
habituelle, de façon à forcer son organisme à brûler sus
réserves adipeuses. Mais, comme il est gros mangeur, en
général, il aura intérêt à prendre des aliments peu nutri-
tifs sous un gros volume. Nous ne parlerons pas ici de
calculs de calories pour apprécier la valeur atitritive des
aliments. Cela nous semble un peu trop compliqué, au
point de vue pratique. Le malade se lasse vite de peser
ses. mets, et, dégoûté de cette trop grande complication,
se refuse à suivre aucune règle de diététique et se prive
ainsi des bons effets d'un régime normal. Il est beaucoup
plus simple que le malade se pèse lui-même to»? les trois
ou quatre jours pour vérifier que son poids diminue pro-
gressivement et que, par conséquent, son régime est bien
suivi.

Il est certain que la cure de réduction des boissons
d'Œrtel est intéressante par les résultats qu'elle donne.
Ce qui l'a fait rejeter, c'est la crainte de l'uricémie. Si
l'obèse ne boit pas, lui qui est un arthritique habituel,
comment élim:nera-t-il son acide urique ? Cette crainte
n'a plus sa raison d'être aujourd'hui, puisque, grâce à
l'Urodonal, on peut éliminer l'acide urique tout en buvant
peu, n cause du haut pouvoir solubilisant de ce remède.
har conséquent, si l'obèse peut résister à sa soif, qu'il
réduise considérablement ses boissons. Il pourra le faire
sans danger, en suivant la cure d'Urodonal. Et s'il ne peut
pas y résister, qu'il boive entre ses repas, comme le per-
mettait Schweninger abondamment même, pourvu que
ce soit environ trois heures après avoir mangé, et des
boissons chaudes de préférence. Cela ne l'empêchera pas,

bien entendu, de faire la cure d'Urodonal, pour donner
un coup de fouet à la combustion de ses graisses.

Labbé et Furet sont partisans des boissons abondantes
chez les obèses, n jeun ou dans l'intervalle des repas. Ils
leur reconnaissent le triple avantage de désintoxiquer
l'organisme, de diminuer la faim et, de calmer la soif.
L'obèse est bien, en effet, un intoxiqué ils ont parfaite-
ment raison. Toute la graisse qui infiltre ses tissus retient
avec elle, dans les mailles du tissu conjonctif, des déchets
toxiques, des urates, des purines, des chlorures, qu'il doit
éliminer au fur et à mesure de la cure d'amaigrissement,
au risque de les voir se fixer sur d'autres organes et causer
des accidents. Il faut donc que l'obèse élimine ses déchet?
alimentaires, et il faut se souvenir qu'une cuillerée à
·oupe d'Urodonaldans un verre d'eau en élimine beaucoup
plus que plusieurs litres d'eau pure 1 Par conséquent.
la cure d'Urodonal lui est nécessaire pour faire la désin-
toxication comme la rénovation cellulaire. C'est par cette
remarque que nous clorons ce chapitre des liquides, capital
dans l'alimentation de l'obèse.

Mais il n'y a pas qu'un obèse, il y a des obèses, et il
y en a de nombreuses catégories. Presque tous sont arthri-
tiques nous l'avons déjà rappelé. Combien parmi eux
sont diabétiques et ont souffert de coliques hépatiques ounéphrétiques 1 Ceux-là devront s'abstenir soigneusement
des aliments qui sont exclus du régime de la goutte et
du diabète. Ceux-là devront faire, à un double titre, la
cure d'Urodonal, oxydante de la graisse et du sucre et
dissolvante de l'acide urique. De nombreux alcooliques
sont obèses également. L'alcool engraisse à cause de sa
richesse en calories et puis, d'autre part, le foie alcoolique
est dégénéré et a perdu sa faculté normale d'oxyder les
graisses la cure de Filudine, en redonnant à l'organisme
les extraits hépatiques dont il a besoin, remplira ici le
rôle primordial. Le régime sera le même que dans les
dyspepsies, qui a été étudié à propos de la dilatationd'estomac.

Enfin, de nombreux obèses sont encore des enfants
enfants rachitiques ou lymphatiques, enfants d'arthri-
tiques et arthritiques eux-mêmes. Ils ont besoin de suivre
le régime général de l'obésité pas de féculents, ni de
graisses. Mais ils doivent manger de la viande, plus que
des obèses adultes. Les enfants obèses ne risqueront plus
maintenant d'augmenter encore leur uricémie en mangeant
de la viande, puisqu'ils ont dans l'Urodonal le moyen
d'éliminer facilement leur acide urique alimentaire. Tout
fils d'arthritique peut se libérer à jamais des suites du
triste héritage que lui ont légué ses parents, au moyen
de cures suivies d'Urodonal pendant son enfance et son
adolescence. Il ne faut pas oublier non plus que ce n'est
pas tout de remettre en circulation des déchete cellulaires,
sans en assurer l'élimination mais qu'il faut faire la
cure d'Urodonal, c'est-à-dire dépurer le rein et déconges-
tionner le foie. Les obèses doivent prendre un exercice
suffisant. A certain?, les bains froids réussissent et les
font maigrir, en leur soustrayant de la chaleur d'autres
se trouveront mieux des bains très chauds, bains de vapeur
ou bains de lumière, qui les font maigrir par les sudations
abondantes qu'ils provoquent. Il ne leur faut ni vêtement3
trop chauds, ni sommeil trop prolongé. Ils doivent, en un
mot, faire converger tous leurs efforts, hygiène alimen-
taire, hygiène générale et thérapeutique, vers ce but
unique la destruction, la disparition de leur graisse,
favorisée par l'Urodonal.

Etablissements Châtelain 13 Grands Prix
Fournisseurs des Hôpitaux de Paris

Le flacon 12 fr. franco 13 tr. 40 les 3 franco, 37 ir, 50URODONAL
SPORTIFS: exigez l'Embrocation ChatelainJ

THÊ JOUVENCE
fait des Miracles dans toutes les Maladies qui affligent la Femme.

a h. 5O Toutes Pharmacieset chez M. H C ARTERET. 9, rue de» Pyramide.. Paris.Franco4 (t.

L'OBTURATEUR PLASTIQUE

cialiste L. BaBFÈRE. essure définitivement la
contention, sans gêne, des hernies les plus fortes.
L'Obturateur Barrer»est, malgré sa souplesse,
abeolument indéformable,et sa durée indéfinie.
Brochureet essaisgratuitsauxEt" du D»L. BARRËRE,
3, Boulevarddu Palais. PARIS. Succwfbai.es
18,Ruede Chàteaudim;1 AvenuePhilippe-Augusteett Boulogn^-sur-Seine.AvenueJ.-B,.Çlén.ant.
Paris, HEMERY,lmprlmeur-gérant,IS, r. d'Eng-nten.

MAUX DE JAMBES
Maladies de la Peau

Ulcères variqueux Plaies du Jambes Eczémas
Seulement immédiat et guérison rapide.

stni cesser le travail. par l'EAU PRÉCIEUSE
DEPENSIER

EU VENTE DANS TOUTES LES PHUmiCilS

t la Pharmacie RENARD, t, ru» Bauthtr, Périt (II').
DtmatuUx la Brochures mvoyées gratis et itatm.

2, rue de Valenciennes, Paris, et toutes pharmacie!

FAITES

uN ESSAI
GRATUIT

Envoyez-nota
aujourd'huimê-
mevotreadresse
et par courrier
vousrecevrezun
double échan-
tillon suffisant
pourdeiultassa

de Phoscao.

PHOSCAO
Exquis déjeuner sucré
Puissant reconstituant

Aliment complet, agréable au goût et d'une
digestibilité parfaite, le Phoscao a résolu la
question de l'alimentation rationnelle des
malades, des convalescents, des vieillards.
Les médecins sont unanimes à conseiller
son usage aux anémiés, aux surmenés, aux
femmes enceintes, aux nourrices et à tous
ceux qui Souffrent de 1 estomac ou qui

digèrent difficilement.

Phoscao: 22, rue de la Tour-des.Dames, Peris.

SOIESà TRICOTER
3,25 les 50 grammes

SPÉCIALITÉ DE SOIES FANTAISIE

LES PLUS JOLIS COLORIS
Echantillons gratuits et franco.

LYON -GreIlin,I7,ruedeSèz<LYON

M!reà GERARD
CYCLES DE HAUTE PRECISION

Homme 245 t. Dame f. Cour» 2S5 f.
Garantis CatalogueM. awûi gratuit13. rue Gerbier. PARIS

EUKle de Ni- Jouhanneau,not. ,'t Hueil (S.-O.). Tél.

Marché, près station tramway Maillot. 4Mm. Façafle
Beau:; arbres. Eau, gaz, électr. Jouis», troniêcl.

M. p. 21.500 francs. Faculté traiter à l'amiable.

SOURD
Sauve ton oreille
avec le nouveau traitement de l'OTICURE,
SURDITÉ. BRUITS, SIFFLEMENTS,

BOURDONNEMENTS,VERTIGES.
Notice gratin envoyée sur demande faite au D' d8
LaboratoireOTOS.3S, Rue N.-D.de Nazareth, PARIS

PARIS-ROUBAIX

1- SELLIER
sur

Bicyclette

Catalogue "D" sur demande à ALCYON, à Courbevoie (Seine)

ou aux Agents de la Marque

POUR LA FEMME

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque de la Menstruation, Leucorrhées,
Maladie» intérieures, Métrite. Fibrome, Salpingite, retrouvera sûrement la santé, rien qu'eu
faisant u:age (le laJOUVENCE de l'Abbé SOURY
uniquement composée de plantes inoffensives jouissant de propriétés spéciales qui ont
été étudiées et expérimentées pendant de longues années.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expressément pour toutes les maladies de la
remme. Elle réussit parce qu'elle débarrasse t'intérieur de tous les éléments nuisibles

elle fait circuler le sang, décongestionne les organes en même temps
qu'elle les cicatrise.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut Jamais être nuisible, et
toute personne qui soutire d'une mauvaise circulation du sang, soit
Varices, Phlébites, Hémorroïdes, soit de l'Estomac ou des Nerfs, Cha-
leurs, Vapeurs, Etoaffements, soit malaises du RETOUR D'AGE,
doit employer laJOUVENCE de l'Abbé SOURY
en toute confiance, car elle sauvetous les Jours des milliers de désespérées.

Il est bon de faire chaque Jour un usage régulier de l'HYGIENITIHE des DAMES.
La bolte, 4 fr. 50.
La JOUVENCE de l'Abbé S0UR7, préparée à la Pharmacie Mag. DUMOYTIER, ti Rouen,

se trouve dans toutes les pharmacies. Le flacon 7 Ir, 75, impôt compris.

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY qui doit porter
le portrait de l'Abbé SOURY et la signature Mag. DUMONTIER en rouge.

L'usage du CHARBON DE BELLOC en poudre ou en pastilles suffit pour
guérir en quelques jours les maux d'estomac et les maladies des intestins,
entérite, diarrhées, etc. même les plus anciens et les plus rebelles à tout autre
remède. Il produit une sensation agréable dans l'estomac, donne de l'appétit,
accélère la digestion et fait disparaître la constipation, il est souverain contre
les pesanteurs d'estomac après les repas, les migraines résultant de mauvai-
ses digestions, les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses de
l'estomac et des intestins.

Prix du flacon de CHARBON DE BELLOC en poudre 5 francs.
Prix de la boîte de PASTILLES BELLOC 3
Dépôt générale Maison FRERE, 19, rue Jacob, PARIS

En vente dans toutes les pharmacies
CADEAU Il suffit d'envoyer il. la Maison PRERE, 19, rue Jacob, 0,50 entimbres-poste en se recommandant du Petit Parisien pour
recevoir franco, par la poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOC(poudre)
ou une petite boîte de PASTILLES BELLOC.

SCHILLIO
38, Rue de Maubeoge A p. mal.

av. de la

de OURSON Est le ROI des dépuratifs du sang

Extraite du suc des plantes alpestres selon la formule des anciens moines, elle
concentre et résume tout ce que la Nature renferme de meilleur pour combattre
le Mal. Elle est vraiment la Clé de la Santé et de la Force, car elle détruit les
tares du sang et fabrique un nouveau sang, riche, jeune, frais et pur.

Ainsi rajeuni, revivifié, VOUS guérirez, comme des milliers d'autres qui souffraient
de maladies d'estomac, digestions pénibles, constipation, entérite, rhuma-
tismes, douleurs, plaies aux jambes, varices, maladies de la peau, eczéma,
boutons, maladies des femmes, retour d'âne, etc.Anémiés, Déprimés,Sans-force

vous retrouverez vos forces et votre santé par le nouveau traitement
des Pilules supertoniques des Chartreux, qui associe le dépuratif aux

toniques, ce qui en décuple l'efficacité.
2 mars 1923.

Il y a bientôt trois ans que j'ai été prise violemment d'une inflammation de la bouche
et jusqu'aux yeux qui m'ont lait bien souffrir. J'allai voir mon médecin, qui me dit de
voir un spécialiste.

J'étais absoiument défigurée et passais mes nuits sans repos éponqer l'eau qui coulait
de mes lèvres.

Le spécialiste diagnostiqua un eczéma dû au mauvais état de mon intestin. Il me sou
lagea, mais ne me guérit point.

Une dame me dit J'ai trouvé un dépuratif dont je suis contente; je n'en ai jamai.-
trouvé un qui agisse autant sur l'intestin.» C'était le vôtre. Monsieur; je le pris immt
diafement avec la pommade, qui est merveilleuse.

pris cinq flacons avec un succès complet.
Mme VILLOT, 16, rue Danicourt, â Malakoff (Seine).

Tisane des Chartreux, I fr.; Pilules Supertoaiquss, 6 fr.; Baume des Chartreux
(le spéoifique infaillible de toutes les maladies de la peau), • fr. se.

Toutes les bonnes pharmacies ont ces produits ou peuvent les procurer dans les
48 heures. A défaut, écrire à J. Bertliier, pharmacien-chimiste, Qrenoble.



ARDOISES 40" 40 'm 60 60'
FEUILLES LISSES
pour Plafonds et Revêtements

Demandez catalogues et devis gratuit à
TOITURES ET REVÊTEMENTS

16, rue d'Aguesseau pARIÇ fVÎTFi
Téléphone:Elysém45.09

TOULOUSE, 64, rue de la Pomme

SnccursalM i
MARSEILLE, 2 Boulevard Longchamp.
ROUEN, 30, rue aux Oun.
RENNES, 45, avenue Jean-Janvier.

•4- r. MealayParis • Oimrt OHMICHES ci FETESt»ti U MM*

r:ir.lnâua liîi franco sur demande
FORTE REMISE

Hommat depuis.. 2St
Avec roue libre. ireinen., b.-Iîou*, 279 f.
Routière 260, nul liire. (rein, j.-tae 2S5 f
Touriste» l'anglaise340.Course 330 f.
M«roatMr», irtin.n.twe.tarîw. ftlil 1

Atk meubles à renversement I 495. 530. 625. S8o. "M (raMBk

N'achetez
MONTRES,BIJOUX
PENDULES

ORFÈVRERIE

G. TRIBAUDEAU

Fabr1 frlnripal à BESANÇON
C PremiersPrix. -M Médaillead Or
Fabrique francane vendant diretten.^nE au rublic -i

FIN, tes 220 litres. Port- régie, fûtI III
V. OELBOUne. i NarbPlino (Auda). £m

U
0sId ld es

PAPIERS PEINTS
RUE DENIS-POISSON (17<= arc.)

Si vous avez besoin de personnel, utilisez

Nos PETITES ANNONCES CLASSEES

[Porteursd'obligations La Revue
à

VUle de Paris, Panama, et des
vous DEVEZ LIRE (Journal de tiragesfonde en 1893)

qui publie tous les tIrages en Mon, les remboursements au pair, les Lots non réclamés (pour plus de 30 mit-

lions). Renseignement»financiersutiles,échéancesde coupons, lots, dates des tirages,cours de Bourse,etc.

S'abonner est le plus prudent et le plus sage. W spécimen sur demande
Parait2 fois par mois, abonnement d'un an FRANCKETcolonies lOf. ¡ ÉTRANGER15f.

Hbonnmnnt sans frai» dan, tous les Sunaun de Posta
Administration 10, Rue Etienne-Marcel prolongée, 10, Paris (3') Bastille

SI vous ayez III VI iVVV M Angéliaume,
des rljllAIMliS «7, nif. Colbf rt, a Tours,

envoie procédé pour les détruire on DIX MINUTES.

LES DOCTEURSSPECIALISTES
1 Tous lesjoursde 1O h.ah.ai de 3 h. à 9 h.du soir. Dim.mat.de lOh.ilh. :D tiiiwolrt

INST. MEDICAL. 69.Rue Boursault.f arls 17'

Uluïtrt» CE QUE TOUT HF.RNIEUX DOIT SAVOÎP

En** tnf"ORTHOS.2. me dt CcmçlUn.. PAR




